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AVANT-PROPOS 

 

Ce livre est destiné aux Gangam qui ont appris à lire et à écrire le français, et 

qui veulent maintenant apprendre à lire et à écrire leur propre langue. Il vise ceux qui 

ont passé le CM2. 

En regardant un texte gangam, vous pourriez vous poser les questions 

suivantes : 

 Comment prononcer les lettres qui n’existent pas en français? 

ɛ ɔ              

 Qu’est-ce que c’est ce «h» à la fin de quelques verbes? 

 Qu’est-ce que c’est cette apostrophe à la fin d’autres verbes? 

 Quel est le rôle des accents? 

Ce livre vous donne les réponses à ces questions. En même temps, il vous 

donne des informations indispensables pour la lecture en langue gangam. Par 

exemple : 

 Les lettres  c j e u  existent en français, mais se prononcent différemment 

en gangam. Ce livre vous explique leur prononciation. 

 La lettre  g  en gangam se prononce toujours comme dans le mot guêpe, 

mais jamais comme dans le mot gendarme. Il n’est pas nécessaire d’écrire 

la lettre «u» après le «g» pour avoir ce son. 

Soyez patient et faites seulement une leçon par jour. Quelques leçons sont 

assez difficiles. Il faut consacrer deux ou trois jours à l’étude de ces leçons. Ne 

négligez pas les exercices ; ils vous aideront à retenir ce que vous avez appris. Les 

réponses aux exercices se trouvent à la fin de ce livre, mais il faut les consulter 

seulement après avoir achevé les exercices de chaque leçon. 

Le dialecte enseigné dans ce livre est celui qui se parle surtout autour de 

Djè-bouri dans le canton de Gando. 

L’alphabet français et l’alphabet gangam se ressemblent, mais ils ne sont pas 

identitiques. L’alphabet français est composé de 26 lettres, soit : 

A/a  B/b  C/c  D/d  E/e  F/f  G/g  H/h  I/i  J/j  K/k  L/l  M/m  N/n 

O/o  P/p  Q/q  R/r  S/s  T/t  U/u  V/v  W/w  X/x  Y/y  Z/z 
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L’alphabet gangam est composé de 29 lettres, dont trois digrammes (les lettres 

composées) : 

A/a  B/b  C/c  D/d  E/e  Ɛ/ɛ  F/f  G/   G /    H/h  I/    

 /j  K/   K /     /l  /   N/    /    /     /     

O/o  Ɔ/ɔ  P/   R/   S/   T/   U/   W/w  Y/y 

 

Les lettres de l’alphabet sont divisées en consonnes et voyelles. Les voyelles 

du français sont  a  e  i  o  u  y, les autres lettres sont des consonnes. Pour le gangam, 

les voyelles sont        ɛ     o  ɔ    ; les autres lettres sont des consonnes. 

 

Le bon gangam 

 Souvent ceux qui deviennent lettrés en français perdent un peu leur habileté en 

langue maternelle. De plus, ces personnes ont tendance à vouloir conformer la langue 

maternelle au français. Il faut éviter cette tendance. Votre langue maternelle – le 

gangam – est une richesse qui vous appartient. Comme vous allez voir au cours de ce 

livre, le gangam a sa propre grammaire, ses propres structures et son propre style. Il ne 

faut pas former le gangam dans le moule du français. 

 Pour retrouver le bon style gangam, il faut écouter les vieux qui sont connus 

comme de bons raconteurs. C’est grâce à ceux qui sont forts en gangam que ceux qui 

sont lettrés en gangam pourront développer un bon style dans la langue écrite. 



4  

 Leçon 1 /   wɔ        

 

Les voyelles      ɛ   

 En français, on emploie des accents sur les lettres (par exemple é, è, ê) ou les 

digrammes (par exemple au, ei, eu, oeu) pour représenter différents sons dans la 

langue. Ce n’est pas le cas en gangam. Chaque voyelle en gangam est représentée par 

sa propre lettre. 

 

voyelle gangam 

orthographe du son 

approximatif en français 

a a, â 

e é, er, et 

ɛ è, ê, ai, ei 

i i, y 

  

 Lisez les exemples suivants à haute voix : 

T   ɛ. Nous ne sommes pas de même. 

  ɛ les boeufs 

ifi le fonio 

iji le mil 

   fɛ  . Ils ne se sont pas embourbés. 

binib les gens 

A li sere. Tu t’arrêteras. 

ipe les moutons 

l yɛl la pioche 

milebrm le changement 

    yɛ  . Ils sont nombreux. 

  fɛ  les feuilles 

La cire ! Ne dévie pas ! 

l fɛl la saison sèche 
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Exercices : 

A. Choisissez entre les voyelles         ɛ      pour compléter les mots suivants : 

ip___ les moutons 

l___n___l la plaie 

l___y___l la pioche 

l___t___b___l l’orteil 

b___j___b les garçons 

l___l___kl la caisse 

p___l___ vingt (20) 

 

B. Traduisez 

les poules  

Ils verront.  

parce que  

Ils pêcheront.  

Ils répandront.  

Ils sépareront.  

 

Lecture :    ɛ        ɛ,            ɛ. 

 

 

Leçon 2 / Miwɔ     l  
 

Les voyelles  o ɔ   

 

voyelle gangam 

orthographe du son 

approximatif en français 

o au, ô 

ɔ o, (en) 

u ou 
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 Lisez les exemples suivants à haute voix : 

umu le feu 

 yɔ le varan 

kuduku la chambre 

  ɔ  le tabac 

U li lole ukokol. Il attachera la poule. 

  ɔ l’antilope 

U  ɔ. Il dort. 

   ɔ    la faucille 

 ɔ ɔ  seulement 

 

Exercices : 

A. Choisissez entre les voyelles     o  ɔ  pour compléter les mots suivants : 

b___t___bu le combat 

___d___ le bois 

uw___b la chèvre 

liy___l la tête 

bud___bu le néré 

iw___l les flûtes 

lik___l le sac 

 

B. Traduisez 

la mangue  

les oreilles  

le pays  

Il cachera le sac.  

le camion  
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Lecture : Al  y   o ol          . Al  y   o  ɔ       ,  ɛ   o ol  ɔ  o          . 

 

Leçon 3 /   wɔ        
 

Les voyelles nasalisées 

La lettre «n» à la suite d’une voyelle indique que cette voyelle est nasalisée, 

comme en français. 

  ɛ  le chemin 

uwon le lapin 

   ɔ   la viande / les viandes 

bununbu l’oeil 

liyinl la corne 

kubenku le ventre 

fanga le porc 

 

Exercices :  

A. Complétez les mots suivants en choisissant entre les possibilités dans la deuxième 

colonne. 

uw___ (o, on) le lapin 

uy___b (o, on) l’esclave 

unas___ (i, in) la mouche 

ib___ (i, in) les années 

k___k___ (ɛ, ɛ ) tout 

Li   b___   m___ ! (ɛ, ɛ ) Sachez ! 

m___ (ɔ, ɔn) aussi 

but___bu (ɔ, ɔ ) l’arc 

kup___pelku (e, en) le desert 

ikokol___ (e, en) les poules 
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in___ (u, un) les yeux 

um___ (u, un) le feu 

 

B. Traduisez (Attention! Ce n’est pas tous les mots qui contiennent la nasalisation.) 

le crapaud  

les yeux  

la chèvre  

la chose  

la chasse  

le boeuf  

l’année  

le mouton  

la jeune truie  

la girafe  

 

Lecture :  

Uwon nin ucind 

Uwo       c  d  ɛ l  dɛ   ɛ   ɛ l y   ɛ,  ɛ  c  d y  : «S    wo   ɛ l   ɛ 

l fɛ l   ɔ.» 

Uwon ye : «K y  !           ɛ   ɛ l      ɛ,    ɛ   y    ɛ   ɛ l y   ɔ   

 ɛ.»  

Nɛ  c  d y  : «A l  jo   ɛ   ɛ l d    ɛ       lɛ wɔ         ɛ .» 

Uwon ye : «N ɔ l ,          ɛ   ɔ.           l  .» 

 

 

Leçon 4 /   wɔ         
 

Les voyelles doublées (Les voyelles longues) 

Les voyelles doublées indiquent une prononciation plus longue ; ça tire un peu. 

Voici les voyelles longues :                   ɛ   o   ɔ.  Notez que trois de ces  
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voyelles longues sont homogènes (c’est-à-dire qu’elles sont composées de la 

répétition d’une seule lettre), et que quatre de ces voyelles sont hétérogènes (c’est-à-

dire qu’elles sont composées de deux lettres différentes). Notez aussi que les voyelles 

doublées représentent toujours les mêmes sons que les lettres simples ; ce n’est pas 

comme le français où un digramme représente un son autre que ses composants (par 

exemple, «au» en français ne sonne ni comme «a» ni comme «u»). 

busaabu la pâte 

upii la femme 

lisuul la récompense 

kuyieku la grande calebasse 

upiɛ la biche 

liguol le kola 

l   ɔl la guerre 

 

Les voyelles longues peuvent aussi être nasalisées (                     ɛ    o   

 ɔ  ) : 

u     le balai 

ibibiin les couvercles 

unamuun la panthère 

uwien le soleil 

  w ɛ   les malades 

ituon les travaux 

u ɔ   ɔ  le grenier 

 

Exercices :  

A. Complétez les mots suivants en choisissant entre les possibilités dans la deuxième 

colonne. 

up___ (i, ii) la femme 

kul___nku (a, aa) l’avion 
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unam___n (u, uu) la panthère 

bus___bu (a, aa) la pâte 

ib___ (i, ii) les fruits 

bun___nbu (u, uu) l’oeil 

 

B. Traduisez 

le marché  

le fonio  

les genoux  

le riz  

le feu  

le cheval  

le fou  

 

Lecture :  

Kɔl        Kɔ  ɛ ɔ 

Kɔl    l        l          ɔ   d   . U l    ɔ     l        ɔ    dɛ   ɛ     

         wɔ            . U l  dɛ  l                d  Kɔ d  ɛ. Kɔ d  ɛ l   o    l    

  ɔ  o. 

Kɔ  ɛ ɔ l  jo   ɔ  ɔ l          ɛ      o             . Kɔ  ɛ ɔ l      

   ɔ     ɛ         l f ɔl   . 

 

 

Leçon 5 /   wɔ         
 

Révision /     ɛ   y  wɔ   

En gangam il y a 7 voyelles  (       ɛ     o  ɔ    ) : 

a kara l’école 

e upe le mouton 
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ɛ   fɛ  les feuilles 

i ifi le fonio 

o liwol la flûte 

ɔ  dɔ le bois 

U kuduku la chambre 

 

Les voyelles nasalisées sont suivies de la lettre «n» : 

uwon le lièvre 

kubenku le ventre 

fanga le porc 

liyinl la corne 

inun les yeux 

 

Les voyelles gangam peuvent être doublées  (                  ɛ   o   ɔ ).  Les 

voyelles doublées se prononcent plus longues ; ça tire un peu : 

aa ukaab l’épervier 

ii upii la femme 

uu tiduur les nérés 

ie kiyiek la calebasse 

 ɛ up ɛ la biche 

uo uduo le phacochère 

 ɔ tisum ɔr les herbes défrichées d’un champ 

d’igname 

 

Les voyelles gangam peuvent être à la fois doublées et nasalisées. 

kinaank l’âme / l’esprit 

ibiin les péchés 

inuun les ignames 

uwien le soleil 
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uw ɛ  le malade 

ituon les travaux 

us ɔ  le coussinet 

 

Exercices : 

Complétez les mots suivants : 

ut____ la pluie 

kul____ku l’avion 

it____pien le haricot blanc 

in____ les ignames 

ib____ les fruits 

m____ moi 

lin____l l’igname 

us____ le chemin 

til____r les rires 

uy____b le strigat 

im____ les pleurs 

kub____ku le ventre 

if____le les troux 

uy____b l’esclave 

 

Lecture : U     l   ɔ       d              o   .       l  l ɛ       d      lɛ       

  ɔ  ɛ          o.       l   ɛ l         ɔ                           o    . 

      y    o     l    ɛ    j  l   o  l. U       ɔ l  l       l     l ,  ɛ       l      

l yɛl    y          wɔ. 
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Leçon 6 /   wɔ     l o  
 

Les consonnes  j  c  gb  kp 

En gangam, les consonnes  j  et  c  représentent des sons différents qu’en 

français. Les digrammes  gb  et  kp , ainsi que les sons qu’ils représentent, n’existent 

pas en français. 

 

consonne gangam 

orthographe du son 

approximatif en français 

j dj 

c tch 

gb (pas de correspondance) 

kp (pas de correspondance) 

  

Lisez les exemples suivants à haute voix : 

ujɛ l’homme 

 jɛ  les poissons 

 j ɔ  l’aveugle 

  cɛ   les étrangers 

Cɛ     ɛ  ! Ecoutez ! 

ucin la jarre 

ciecie le vélo 

    ɔ    la peau / le papier / le livre 

  ɛ   ɛ l  les chiens 

    ɛ ɛ   le corps 

u gbenge il est gros 

  ɛ   l’hyène 

ukpen le marigot 

U li kpo. Il mourra. 

U    ɛ  . Il pèse. 
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Exercices : 

A. Choisissez entre les consonnes  j  c  gb  kp  pour completer les mots suivants : 

 ___ɛ l’homme 

l ___ ɔl le pot 

l ___ ɔl la montagne 

 ___ɔ  les os 

  ɛ ___ɛ l le chien 

 jɛ ___     les gros poissons 

ki___uk le couteau 

  ___ɛ ɛ   le corps 

___ie___ie le vélo 

u___en le marigot 

 

B. Traduisez 

la sauterelle  

les poissons  

la peau  

le canard  

le kapokier  

les pintades  

l’aveugle  

 

Lecture :  

Uj ɔ  w  c    

Uj ɔ       ɛ    K    ol y   ɛ  d      c    cɛɛ . K d    y  d  l  l ,   l  jo 

           ɛ          ɛ          o  .       l     wɔ  j                      . U l  

                                     j       o.         ɔ l  j            ɔ. 
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  wɔ   7 /   lol  
 

Les consonnes           

Les consonnes            n’existent pas en français. 

 

consonne gangam 

orthographe du son 

approximatif en français 

  gn 

  (pas de correspondance) 

   (pas de correspondance) 

  

Lisez les exemples suivants à haute voix : 

U l   ɛ. Il sortira. 

l  ɔ onl le mot 

       les perdrix 

N l              ɔ. Je boirai l’eau en question. 

      l’âne 

i     les balais 

N l   ɔ    ɛ. Je te parlerai. 

K   f     l   ɛ         . Le vent déracinera l’arbre. 

i    les cordes 

     l la lune 

W    ɔ   l   . Il n’a pas d’argent. 

  ɛ  ɛ? C’est qui? 

 

Exercices : 

A. Choisissez entre les consonnes            pour compléter les mots suivants : 

i___in les dents 

u___aal la lune 

u___u___uu la perdrix 
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i___aan les gombos 

u__aan le balai 

u___uun l’âne 

u___i la corde 

mi___unm l’eau 

N  l   ___     wɔ. Cela le contentera. 

 ___ɛ d   le monde 

 

B. Traduisez 

la pirogue  

Il a du gombo.  

la nuit  

Il va te taper.  

Il sortira.  

Il boira de l’eau.  

 

Lecture :  

Kɔl    y            

Kɔl    l   o               l      . U l           o        jo          

                . I  ɔ  l         j      ,   ɛ   ɔ l         c o     o       ɔ. 

Kɔ     ɔ l    l                    ɔ   . Kɔl    y      l  l o     . N   ɛ     

N        l  c           o   Kɔl   .   ɛ  o  ɔ l    ɔ            o   Kɔ   . 
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  wɔ   8 /        
 

La consonne r 

En gangam, la consonne  r  n’apparaît jamais au début d’un mot. Elle peut 

fonctionner comme le noyau d’une syllable, sans voyelle. 

    ɛ  la parole / l’affaire 

         wɔ ! Ne lui demande pas ! 

U ɛ   ɛ l w ɔ    . Ce chien est méchant. 

lifrl la lampe 

U l    ɛ  . Il sera sauvé. 

   ɔ   le maïs 

N    ɛ   l      yɛ    l . Il faut que tu changes d’idée. 

milebrm le changement 

N li fre. Je pourrai. 

Kɔl    l   ɔ        ɛlcɛ . Kolani lavera les vêtements. 

 

Exercices / Lituonl : 

A. Complétez / I ɔ o  y   o d  : 

U li ________________ . Il pourra. 

U   ɔ   ________________ l     ɔ. Il a déjà une lampe. 

U ________________ l l ɛ l. Il a lavé la chemise. 

________________  ɛ  ! Tirez ! 

    ɛ ! Uj ɔ  l   ______________  ɛ. Attention ! L’aveugle va te tromper. 

mitetem ya ________________ le changement de comportement 

 

B. Traduction / I ɔ o  y   ɔ   

Il vendra le boeuf.  

Il fendra le bois.  
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Il pourra se ressuciter.  

Il lavera les intestins.  

 

Lecture /         : 

    ɔ           

     ɔ  l                 ɛ     ɛ           d  . U    l  l     fɛl     c     

  d      . U      ɔ l  fɛ d  wɔ.     ɔ  l     wɔ    d        .          ɔ l  

 o   cɛɛ . Kɔ    l  l     d              jo      d        . Mub      ɔ j  l   ɛ 

           jo    ɛ. 

 

 

  wɔ   9 /   wɛ 
 

La consonne  n 

La consonne  «n»  joue plusieurs rôles dans la langue, dont les suivants : 

 elle indique le même son que dans le français, comme dans le mot «nappe» : 

niire  ‘demander’ 

 elle fonctionne comme marque de nasalisation, comme en français : 

  ɛndun ‘monde’ 

 elle fonctionne comme pronom sujet : 

N y      ɛ              y  

 ɛl . 

‘Je veux apprendre à écrire le gangam.’ 

 elle fonctionne comme pronom possessif : 

n’baa  ‘mon père’ 

 elle porte le ton haut pour marquer le subjonctif à la suite d’un nom ou pronom : 

Kol    y    ’po     ɛ  

busaabu. 

‘Kolani veut que sa femme prépare la 

pâte.’ 
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 elle est doublée dans quelques mots pour indiquer une mélodie qui les distingue 

d’autres mots similaires : 

U  ɔ e’ nni. ‘Il m’a parlé.’ 

Upii kuore’         c     . ‘La femme a versé de l’eau dans la jarre.’ 

usu nnɔ ‘le champ d’ignames en question’ (On en 

a déjà parlé.) 

    w    ɔ ‘ce champ d’ignames-là’ (On le montre 

du doigt.) 

 elle est doublée à la fin de certains mots pour indiquer la nasalisation suivie par le 

son «n» : 

Nibonn ‘la chose’ 

 elle pourra fonctionner comme le noyau d’une syllabe, sans voyelle : 

  jɔ nt ‘les saletés’ 

 ɛ   ‘s’approcher’ 

 

CONSIDERER LES EXEMPLES SUIVANTS : 

Nɛ n n . Approche-toi. 

  jɔ nt les saletés 

m   nm l’eau 

  yɛnm l’esprit 

nibonn la chose 

N li jo. J’irai. 

N y   wɔ   wɔ n  ɛ. Je veux qu’il les enseigne. 

N y    ɛ   baa. Je veux qu’ils arrivent. 

Wɔn nin  ɛn baa’. Lui et eux sont arrivés. 

Sɛn  ɛn y       ɛ les parents de Sambièni 

fan    ɛ les porcs 

Pu nni ! Donne-moi ! 

    ɔnku  nnɔ le livre en question 
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Lituonl : 

A. I ɔ o  y   o d  

____________    ! Approche-toi ! 

N y   ____________ jo. Je veux qu’il aille (qu’il parte). 

____________                 . Il n’y a pas de saletés chez un saint. 

U li len ____________. Il me parlera. 

____________  ɛ l  wɔ    ɛ. C’est lui qui les enseignera. 

     ɔ   ____________. Je n’ai rien. 

____________ ! (dans la brousse) Cache-toi ! 

N’____________  ɔ   . Je suis content. 

____________    y   wɔ   dɛ       lol  . L’âne ne veut pas tirer le chariot. 

U  l ____________     ɔ . La personne en question n’est pas bonne. 

 

B. I ɔ o  y   ɔ   

Il m’aidera.  

Donne-lui l’argent en question.  

Laisse-le aller à l’école !  

C’est lui qui ira.  

Je veux aller à Djèbouri.  

 

Lecture /         :  

Binasub ya Tetem 

U     y   wɔ   jo    l d          l ,   l   ɛ    ɛ,    l        l        w    ? 

U  l    l ,   l        ɛ h  l   d              ,  ɔ    y    wɔ      . U       ɔ   

  yɛ   ɛ    ɛ. U y  wɔ    ɔ    l d          l ,   l  lɔ     ɛ           o    ɛ ɛ. W  

  c o         o     ɔ   l d           o  . 
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  wɔ   10 /      
 

Révision /     ɛ   y  wɔ   

Voici les voyelles gangam : 

      ɛ     o  ɔ    

Voici quelques consonnes gangam auxquelles il faut prêter attention : 

c      j                     

Voici l’alphabet gangam. Il est composé de 29 lettres, dont trois sont des 

digrammes (les lettres composées). Là où on n’a rien dit concernant une lettre, c’est 

qu’elle sonne comme ou presque comme en français : 

A/    /   C/c   /d  E/   Ɛ/ɛ  F/f  G/   G /    H/h  I/    

 /j  K/   K /     /l  /   N/    /    /     /     

O/o  Ɔ/ɔ  P/   R/   S/   T/   U/   W/w  Y/y 

 

Lituonl : 

Remplissez les vides avec les lettres qui conviennent. 

Kɔl    y   ____ le père de Kolani 

  ____ɛ ɛ   le corps 

lif____l la lampe 

u____en le marigot 

ik____k____le les poules 

um____ le feu 

u____il l’homme 

l ____ ɔl le pot 

up____ le mouton 

unas____ la mouche 

u____u____uu la perdrix 

ud____ le bois 
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u____uun l’âne 

u____aal la lune 

tiku____ la tôle 

 

Lecture /         : 

Tijikaar ya bulm 

    ɔ  l    l   j             . I      l             j    ɔ.     ɔ  l  dɛl  

  d ɛ      c o          ɔ            . U l                       d  Kɔ    wɔ   

 ɛ            d    cɛ        d   y  c ɛ  . Kɔ    l  cɛ  d    cɛ               

        ɛ. U l              ɛ     ɛ            d   ɛ.     ɔ  l        Kɔ    wɔ   

  ɛ               l  yɛ  .   cɛ   l   ɛ       ɔ      Kɔ    cɛɛ . 

 

 

  wɔ   11 /               
 

L’aspect des verbes : introduction 

Quand on parle des actions, ce sont des verbes qu’on utilise. Les mots comme 

courir, parler, penser, et achever sont tous des verbes en français. On peut dire j’ai 

parlé, je parle, je veux parler, je parlerai, j’étais en train de parler, ainsi de suite. 

Chaque fois c’est la même action, mais le déroulement de cette action est différent. 

Chaque langue a sa propre façon de parler des actions et de changer la forme des 

verbes pour montrer comment l’action se déroule. 

En gangam, presque tous les verbes ont trois formes différentes, et quelques-

uns en ont quatre. Parfois les différences entre les formes d’un verbe se voient au 

niveau de l’orthographe, comme dans les exemples suivants : 

Uwɔ  d ɔ ’   ɛ    .  La chèvre s’est couchée dans le chemin. 

U d ɔ d h d  l  ɛ d  l             ɛ. Il se couche chaque jour à trois heures. 
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Mais parfois la différence entre deux formes d’un verbe est seulement une différence 

de mélodie : 

  ɔ  ! Couche-toi ! 

N d ɔ ’. Je me suis couché. 

 

Dans ce dernier cas, on utilise les mêmes lettres pour écrire les deux formes, 

mais la voix monte pour le premier (Couche-toi !) et descend pour le deuxième (Je me 

suis couché). C’est pour cela que les verbes gangam s’écrivent avec quelques signes 

supplémentaires pour aider le lecteur à bien lire. Dans les leçons 11 à 15, on parlera de 

comment écrire les verbes gangam. 

 

L’aspect des verbes – L’ACCOMPLI 

Quant aux actions, il y a une distinction entre ce qui s’est passé et ce qui est en 

train de se passer. 

Ce qui s’est passé  

(ACCOMPLI) 

Ce qui est en train de se passer 

(INACCOMPLI) 

N  ɛ   ’ 

Miganganm ya 

kaanm. 

J’ai appris à lire le 

gangam. 

N l     ɛ   h 

Miganganm ya 

       ɛ. 

Je suis en train 

d’apprendre à 

lire le gangam. 

N jɛ  ’ ciecie ki 

jon’ haali 

Sɛ  ɛ . 

J’ai fait du vélo 

jusqu’à Mango. 

(J’ai pédalé le 

vélo …) 

Id     ɛ,   jɛ  h 

c  c    ɛ    joh 

l   o l   . 

Chaque jour, je fais 

(je pédale) le 

vélo pour aller 

au service. 

 

Nous allons parler dans cette leçon de l’aspect ACCOMPLI, de ce qui s’est passé. Dans 

leçon 12 nous parlerons de l’aspect inaccompli. 

La plupart du temps, quand on parle de ce qui s’est passé hier ou quand on 

raconte une histoire, on parle des actions qui sont déjà achevées et complètes ; ces 

actions sont les actions simples. Alors, la forme du verbe qui convient est 

L’ACCOMPLI. En gangam, on écrit les verbes à l’aspect accompli avec une apostrophe 

à la fin du mot. Ça dit au lecteur de lire le mot avec la mélodie accomplie. 
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Normalement, les verbes dans les propositions conditionnelles sont aussi à 

l’accompli. 

N jin’. J’ai mangé. 

N  ɛ ’. J’ai couru. 

Ujɛ   ’ kibuk la, ki’naa ya benku li be 

 ɛ. 

Si l’homme a tapé l’enfant, la mère de 

l’enfant sera fâchée. 

    l   ɔ   ’ u’  ɛlcɛ  . Bassalé a lavé ses vêtements. 

 

Lituonl : 

A. I ɔ o  y   o d  

Bi __________  dɔ  ɔ. Ils ont déjà cherché le bois. 

U __________  ɛ. Il les a invités (pour un travail). 

U __________     ɔ . Il a tressé la paille. 

A __________    l d   l ,   l  f o d  wɔ 

 ɛ. 

Si tu rentres chez quelqu’un, tu dois le 

saluer. 

Wɔ   ɛ __________    dɛ        . C’est lui qui est allé acheter la pâte. 

 

 . I ɔ o  y   ɔ    

Samedi passé, il a vendu cinq 

bêtes. 

 

L’élève a bien répondu à 

l’enseignant. 

 

Hier j’ai réparé la chambre.  

Kýnna a préparé la pâte.  

Il s’est couché dans le 

ruisseau. 

 

C’est l’enseignant qui leur a 

enseigné cela. 
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        : 

 W  l  y  d       j  ’   ɔ,           l   ɔ ’ Kɔl    d  ,  ɛ         ’ 

u’d   . U l     ’    d     Kɔl     ɛ ’      d   ,  ɛ       ’ midaam ki gbo’. 

   l   ɔ l    o  ’  ɛ  d  l   ɛ,       ’ kuduku. U       ɔ      ’      ɔ,  ɛ 

Kɔ  ɛ ɔ  ɛ   d     o    l  ’ wɔ. Kɔ  ɛ ɔ j    ’     ɛ ’ ki paan’         ɔ  o,  ɛ 

      c o’ wɔ    l  ’ u taa’ Kɔl    y  l       c ɔ ’ l  ɔl   . Kɔ  ɛ ɔ j     ’ wɔ    jo ’ 

Kɔl        ,  ɛ          ’  l      ɔ.    l    ’ unasu   ɔ    . 

 

  wɔ   12 /            l  
 

L’aspect des verbes – L’INACCOMPLI 

Les actions qui sont en train de se dérouler sont des actions à l’aspect 

INACCOMPLI. En gangam, on écrit les verbes à l’aspect inaccompli avec la lettre h à la 

fin du mot. Cela dit au lecteur de lire le verbe avec la mélodie inaccomplie. Dans les 

exemples suivants, la forme accomplie (apostrophe) est en contraste avec la forme 

inaccomplie ( «h» ). 

N  ɔ  ’ wɔ. Je lui ai parlé. 

N  ɔ  h wɔ. Je lui parle. 

U cenge’ nni. Il m’a écouté. 

U cengeh nni. Il m’écoute. 

Bi tien’ ba? 

— Bi jin’  ɛ. 

Qu’est-ce qu’ils ont fait? 

–Ils ont mangé. 

Bi teh ba? 

— Bi jinh. 

Qu’est-ce qu’ils font? 

– Ils mangent. 

 

Ce n’est pas seulement dans le temps présent que la forme du verbe 

inaccomplie s’utilise. L’aspect inaccompli s’utilise aussi dans le passé, dans le futur, 

et dans la commande. Ça montre une action qui était en train, qui sera en train, ou 

qu’on doit continuer à faire. 
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Maabii koh usu paa. Maabii fait beaucoup de buttes d’igname. 

  l ,   l  joh   ɔ  ɔl  d     ɛ d   . L’année passée, il allait à la chasse 

chaque jour. 

Ti’y  jɛ  y  yo   ɔ,       l    ,  ɛ    

j  h,      h,  ɛ    f o    ɛ     

f o   fɛ fɛ  ɔ      ɔ. 

Au temps de nos ancêtres, les gens étaient 

là, ils mangeaient, ils buvaient, et 

ils vivaient comme nous vivons 

aujourd’hui. 

T  o      l    ’ l ,    o   ɛ   l  yɛ   h 

   joh  ɛ. 

Si les choses ne changent pas, le mal va 

continuer à croître. 

        h  ɛ  Uw    ! Priez Dieu ! (non pas une seule fois, mais 

continuellement) 

 

Lituonl : 

A. I ɔbon ya tondm 

   __________     ɔ   ɛ. Ils cherchent la paille. 

K d        ɛ   ’  ɔ y  d  l , Kɔl    l  

tun’    __________   d     ɛ. 

Samedi passé, Kýlaan buvait toute la 

journée. 

N __________ n’jɔ    . J’invite mes amis (pour un travail). 

  l  __________    o  y  __________ ki teh a 

 ɔ       l    ’ a’tetem. 

Fais des oeuvres qui montrent que tu as 

vraiment changé ton 

comportement. 

U __________     ɔ . Il tresse la paille. 

   __________     ɔ  ! Tresse la paille ! (c-à-d, continuer à le 

faire) 

Bi __________      ɔ,  ɛ    l  ’  wɛ. Comme ils allaient, ils ont vu un serpent. 
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 . I ɔ o  y   ɔ    

Chaque jour de marché, il vend 

des bêtes. 

 

Tu écoutes bien.  

Au moment où le phacochère 

passait, le chasseur l’a 

fusillé. 

 

Il répare la chambre.  

C’est la fille qui prépare le 

soir. 

 

Tu vas m’amener de l’eau 

chaque jour. 

 

Allez à Sansanné-Mango ! (Ils 

ont déjà quitté pour 

aller quelque part.) 

 

 

        :  

Udupin te ma bo 

Binib pinh bi’d       ɔ.        h     ɔ       dɔ                 ɔ . 

Udupin ya daali baa’ l ,  ɛ      o  h   ’ ɔ   ɛ         ɛ.      l oh     ɔ ,    ɔ  

yɔ   h   d   ,    ɔ   ɔ  ɔ  h    ɔ  . Nɛ       h. 

 

 

  wɔ   13 /               
 

L’aspect des verbes – LA FORME DE BASE 

Il y a des actions qui ne sont ni accomplies, ni inaccomplies. En gangam, on 

utilise LA FORME DE BASE pour de telles actions. Il s’agit de la plupart des verbes au 

futur, au subjonctif (on veut quelque chose), et à l’impératif (les commandes). On 

écrit les verbes à la forme de base sans marque supplémentaire. 
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Wenli, ti li wun jo Sɛ  ɛ . Demain nous irons à Mango. 

N y     baa n’den. Je veux que tu viennes chez moi. 

N yin’ wɔ  ɔ wɔ   tore      ɛ. Je l’ai appelé pour qu’il m’aide. 

Kɛl  ! Assieds-toi ! 

 

Lituonl : 

A. I ɔ o  y   o d  

U li ________ kara. Il ira à l’école. 

N y   wɔ   ________ . Je veux qu’il rentre chez lui. 

________ ! Cours ! 

N li ________ . Je vais manger. 

N y     ________ wɔ  ɛ. Je veux l’envoyer. 

________ ! Va ! 

Upii li ________ kibuk. La femme tapera l’enfant. 

 

 . I ɔ o  y   ɔ    

Kolani tuera le porc.  

Konna veut préparer (à manger).  

Mange la pâte !  

L’homme boira la boisson.  

Konna veut aller chez Dambièni.  

Mangez la viande !  

Il achètera le boeuf.  

 

        : 

 Ti’     ɛ y  yo,      w  y   wɔ   lɛ  o            ’cɛ  o       o l ,   l  

wɔ                   ɛ. U naan’ ki gben’ l , wɔ   jo      . U  ɛ ’             

l ɛ  ’    l ,   l   ɛ    ’l o  ɛ. U     ’  ɛ   ɛ        ’ l ,   j  l   ɛ        ɛ      ɔ   
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l   ol      ɛ         . U   ɛ ’ ki gben’ l ,   l   ɛ l     j   ɛ    y            ’cɛ 

yaabu ki paan u’bo ukpaabo. 

 Uyo  o,      w     y    ’cɛ    ɔ      wɔ l ,     h   ɔ  ɛ. 

 

  wɔ   14 /                
 

L’aspect des verbes – L’ETAT 

Quelques verbes ont une quatrième forme. Quand le verbe est à cette forme, 

c’est plutôt une description qu’une action. Il s’agit de LA FORME D’ETAT. On écrit les 

verbes à la forme d’état sans marque supplémentaire. Il y a quand même souvent une 

différence au niveau de l’orthographe entre la forme de base et la forme d’état. 

 ɛ être assis 

 ɔ dormir / être endormi 

cɛ être planté 

se être debout 

 

FORME ACCOMPLIE FORME D’ETAT 

N  ɛl ’. Je me suis assis. (une 

action) 

N  ɛ. Je suis assis. 

N caan’ 

l   ɛ  o l 

uluo bo. 

J’ai planté le mortier 

dans la cour. 

    ɛ  ol cɛ 

uluo bo. 

Le mortier est planté dans 

la cour. 

 

Lituonl : 

A. I ɔ o  y   o d  

Kibuk ________ saali. L’enfant est assis dehors. 

Upii ________ kuduku ni. La femme est couchée dans la chambre. 

Upien ________ busubu bo. La flèche est plantée sur l’arbre. 
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Ujɛ ________  l o  o. L’homme est debout dans la cour 

intérieur. 

K     ________  ɛ. L’enfant dort. 

U    ________  fɛ      . La femme est agenouillée auprès du 

foyer. 

Kibuk ________ ki’naa. L’enfant tient sa mère. 

 . I ɔ o  y   ɔ    

L’enfant est caché dehors.  

L’arbre est dehors.  

L’homme est courbé dans le champ 

d’ignames. 

 

La femme porte de l’eau.  

Le serpent est couché dans le 

chemin. 

 

Kolani a beaucoup d’argent.  

L’argent est enterré dans le champ.  

 

        : 

   d  l l   ,  ɛ Kɔ    joh              l  ’  wɛ dɔ   ɛ    . Kɔ             

lɛ  ɛ l      ɔ,  ɛ     ɛ ’ ki daan’  wɛ   ɔ. U     h       h      ɔ,  ɛ       l  ' 

l lɛ  ɛ l l    cɛ  ɛ     l. Kɔ     ɛ  ’ l lɛ  ɛ l   ɔ  ɛ    l ɛ  ’         ' ki ku’ 

 wɛ   ɔ,     ɛ   '        ’       . U       ’         ɛ    l  ’ uwon guube 

            . Kɔ        ’ ki liike’ ki laa’ l lɛ  ɛ l dɔ  ɛ   y    ’ ki yeke’ ki ku’ 

 wo . U j  l     h          wo   ɛ        ɛ’ ki jin’. 
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  wɔ   15 /                
 

L’aspect des verbes – Révision 

Les verbes gangam ont plusieurs formes différentes. Ces formes montrent le 

déroulement d’une action : il y a la forme accomplie, la forme inaccomplie, la forme 

de base, et la forme d’état. Quand on parle ou écoute le gangam, ces formes se 

distinguent par les mélodies qui diffèrent d’une forme à l’autre (et parfois par les 

syllabes ou les sons qui s’ajoutent). Quand on écrit ou lit le gangam, ces formes se 

distinguent par les marques supplémentaires (et parfois par les lettres qui s’ajoutent). 

 La forme ACCOMPLIE s’écrit avec une apostrophe et montre que l’action 

est achevée.  

 La forme INACCOMPLIE s’écrit avec la lettre «h» et montre que l’action est 

en train de se dérouler.  

 La forme de BASE s’écrit sans marque supplémentaire. Elle s’utilise pour la 

plupart des actions du futur, du subjonctif et de l’impératif. 

 La forme d’ETAT s’écrit aussi sans marque supplémentaire, mais son 

orthographe diffère souvent de l’orthographe de la forme de base. On 

utilise cette forme pour les verbes qui deviennent plutôt des descriptions 

que des actions. 

Presque tous les verbes ont les trois formes accomplie, inaccomplie, et base, 

mais il n’y a que quelques verbes qui ont la forme d’état. 

EXEMPLES : 

Accompli : d ɔ ’  

(la voix descend) 

Uwɔ  d ɔ ’   ɛ    . La chèvre s’est couchée dans 

le chemin. 

Inaccomplie : d ɔ d h  

(la voix monte) 

U d ɔ d h d     ɛ 

daan tikur tita 

 ɛ. 

Il se couche chaque jour à 

trois heures. 

Forme de base : d ɔ   

(la voix monte) 

  ɔ ! Couche-toi ! 

Etat : dɔ  

(la voix est plate) 

N  ɛ  h    ,   ɔ dɔ 

l cɛ     l. 

Je pêche certains (poissons), 

d’autres sont là à côté. 
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Accompli : sere’  

(la voix descend) 

Kibuk sere’     ɛ   o. L’enfant s’est mis debout sur 

la chaise. 

Inaccomplie : sieh  

(la voix descend) 

I  ɛ sieh kubaaku ni. Les biches se tiennent 

debout dans le bas-

fond. 

Forme de base : sere  

(la voix monte) 

Lilol li sere lɛ     -i? Le camion doit rester où? 

Etat : se  

(la voix monte) 

Uluob se bukpaabu ni. L’éléphant est debout dans le 

champ. 

 

Quelques verbes sont invariables ; ils ne changent pas. Ces verbes gangam 

sont souvent traduits comme des adjectifs ou des adverbes en français. 

U      ɔ  ɔ . La femme en question est bonne / belle. 

U  ɔ  ki fii’. Il s’est levé aussitôt. 

U cinbe    c     ɛ. Il est vraiment malin. 

 

Lituonl 

A. I ɔ o  y   o d  

N y    ɛ   _________     ɔ   ɛ. Je veux qu’ils cherchent la paille. 

   _________  dɔ  ɔ. Ils ont déjà cherché le bois. 

   _________     ɔ   ɛ. Ils sont en train de chercher la paille. 

N li _________ n’jɔ    . J’inviterai mes amis (pour un travail). 

N _________ n’jɔ     d     ɛ d   . J’invite mes amis tous les jours. 

U’ ɔ __________  ɛ. Lui aussi les a invités. 

U ɛ  __________  ’taan. Le roi a monté sur son cheval. (une 

action) 

K     __________      . L'enfant est monté sur l'âne. (un état) 
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U ɛ    o’ la, u’  jɛ  ɛ l  __________ 

u'taan. 

Après la mort du roi, c’est son fils qui 

montera sur son cheval. 

T        ɛ        ,   ɛ  __________ 

 '      ɛ     ɛh. 

Chaque matin, le roi monte sur son 

cheval pour sortir. 

 

 . I ɔ o  y   ɔ    

Il a attrapé le mouton.  

L’enfant attrape les poussins.  

Maabii attrapera le voleur.  

Il tient la main du voleur.  

La femme a caché la pâte.  

L’enfant est en train de cacher 

l’igname. 

 

Le voleur veut se cacher.  

L’igname est cachée dans la jarre.  

 

C. Ecrivez la forme du verbe qui convient dans chaque vide, selon la liste qui se trouve 

à la suite de l’histoire.  

        l  __________ (1)   ɔ             ɛ. Uwɔ  __________ (2),    __________ 

(3),    __________ (4)   ɔ    ɔ l ,   l  __________ (5) wɔ  ɛ.        l  __________ (6) 

  ɔ    ɔ   ,  ɛ   o ol     __________ (7)  ’    . U     __________ (8)       l  

__________ (9)   o ol   ɔ. Kɔ    l  __________ (10)   o ol   ɔ.        l  __________ 

(11) l lɛ  ɛ l    __________ (12)    __________ (13)         ɔ  o,  ɛ   __________ (14) 

  o ol   ɔ    __________ (15)   ɛ    .        l  __________ (1 ) wɔ   __________ (17) 

        ɔ    __________ (18),  ɛ    __________ (19)       __________ (20)  wɔ      

__________ (21)   ɔ    . 

 U __________ (22) l ɛ  ɛ l    __________ (23)  wɔ    ɔ.        l  __________ 

(24)  wɔ    ɔ    __________ (25) Kɔ      ,  ɛ       __________ (2 )  wɛ     

__________ (27)   ɛ .          l  __________ (28)  wɛ   ɔ   __________ (29) wɔ     
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  ɔ,  ɛ    __________ (30)    __________ (31)     ɔ     . U    l  __________ (32) 

l ɛ  ɛ l l ,      l  __________ (33)  wɛ   ɔ. 

 U l  __________ (34) kiju ,  ɛ Kɔ    __________ (35) wɔ. U l  __________ (3 ) 

 ɛ   ɛ    __________ (37)    ɔ      __________ (38) Kɔ   . Kɔ    __________ (39) 

   ɔ     ɔ    __________ (40)  jɛ     __________ (41)   ,  ɛ   __________ (42)    

__________ (43). Kɔ       l  __________ (44)  jɛ   ɔ  ɛ   __________ (45)    ɔ     ɔ. 

 

1. cultiver 16. poursuivre 31. rentrer 

2. rentrer 17. tuer 32. avoir 

3. tenir debout 18. rattraper 33. tuer 

4. manger 19. retourner 34. chercher 

5. tuer 20. voir 35. donner 

6. se courber 21. être présent 36. prendre 

7. se poser 22. jeter 37. couper 

8. venir à toute vitesse 23. tuer 38. donner 

9. ramasser/prendre avec force 24. porter sur les épaules 39. arranger 

10. être propriétaire de 25. partir pour rentrer 40. voir 

11. prendre 26. voir 41. venir 

12. courir 27. se poser à travers de 42. ôter 

13. suivre 28. vouloir 43. déposer 

14. prendre 29. mordre 44. vouloir 

15. jeter 30. courir 45. manger 

 

        : (Après avoir rempli les vides, lisez à haute voix le paragraphe ci-dessus.) 

 

 

  wɔ   1  /            l o  
 

Les classes nominales 

En gangam, tous les noms sont regroupés en classes nominales, c’est-à-dire 

que chaque nom porte des marques (préfixe, suffixe, ou tous les deux) qui le 

regroupent avec d’autres noms portant les mêmes marques de classe. Si on veut 

changer un nom singulier en pluriel, ses affixes se substituent avec d’autres pour 

indiquer le changement. Souvent, le préfixe et le suffixe se ressemblent. (N.B. :  
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Quand nous parlons ici de «préfixe», il s’agit d’un déterminant collé au nom ; 

ce déterminant tombe dans certains cas.) 

Voici un tableau qui montre les formes singulier et pluriel pour les noms 

gangam. (Ce n’est pas une analyse complète, ça donne des exemples seulement. Il faut 

noter aussi que les changements de ton ne sont pas indiqués. Le symbol «Ø » indique 

l’absence de marque. Ce qui se trouve entre parenthèses n’apparait pas tout le temps.) 

Notez que les marques de classe ne correspondent pas toujours aux syllabes. 

 

la forme singulier la forme pluriel 

le mot écrit les marques de 

classe 

le mot écrit les marques de 

classe 

unil  (la personne) u- nil -Ø binib  (les gens) bi- ni -b 

fanga  (le porc) Ø - fanga - Ø f      ɛ  (les 

porcs) 

Ø - fanga -  ɛ 

  ɛ   (le chemin) u-  ɛ  - Ø   ɛ   (les chemins) i-  ɛ  - Ø 

bukpaabu  (le 

champ) 

bu- kpaa -bu ikpaan  (les 

champs) 

i- kpaa -(n) 

   ɔ     (l’arc) bu-  ɔ  -bu   ɔ d   (les arcs)  -  ɔ  -d  

l   ɔl  (la guerre) li-   ɔ -l    ɔ   (les guerres) i-   ɔ -(n) 

kibuk  (l’enfant) ki- bu -k mubumu  (les 

enfants) 

mu- bu -mu 

   ɔ     (la 

viande) 

ku-  ɔ  -ku    ɔ    (les 

viandes) 

ti-  ɔ  -t 

nibonn  (la chose) ni- bon -n tibont  (les choses) ti- bon -t 

    

 ni singulier, ni pluriel (masse)  

         (l’eau)   -     -m  

 

Bien que le locuteur du gangam saura automatiquement comment les noms se 

regroupent selon leurs marques de classes, il est quand même important pour ceux qui 

veulent bien écrire le gangam de noter les classes nominales et comment elles  
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s’écrivent. Remarquez, par exemple, que les mots qui commencent par “bu-” se 

terminent  toujours par “-bu” ; de même, les mots qui commencent par “ku-” se 

terminent toujours par “-ku”. En plus, une connaissance des classes nominales est 

utile pour la maîtrise des pronoms. Nous allons discuter des pronoms dans les leçons 

17 à 21 et 23. 

Souvent, le préfixe tombe dans une phrase négative, lorsque la personne ou la 

chose en question subit l’action du verbe. 

Nil       ’. 

(unil  nil) 

Personne n’est venu. 

U      ɔ      ɔ   biil.  

(libiil  biil) 

La femme en question n’a pas de faute. 

 

Lituonl : 

Pour les mots suivants, souligner les marques de classes. (Attention ! Les 

marques de classes ne correspondent pas toujours aux syllabes ! Il faut bien étudier le 

tableau ci-dessus.) 

EXEMPLE :         m i         m 

 

unil  u n i l 

binib  b i n i b 

     ɛ            ɛ 

lilol  l i l o l 

ibonpien  i b o n p i e n 

kidaak  k i d a a k 

mubumu  m u b u m u 

   ɔ           ɔ       

   ɔ          ɔ     
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  ɛ       ɛ   

 jɛ     j ɛ   

  ɔ d       ɔ   d   

buciibu  b u c i i b u 

                    

nibonn  n i b o n n 

 

        : 

 K   ɛ       ,            Kɔ     ɔ ’ kulaanku ki jon’       . K l      

  ɔ l  laan’          o,  ɛ    l ’ kutunku kuba bo. Maabii baa’       ,  ɛ    l  ’ 

   ɛ.         ɛ '    j ɛ’ wɔ   ɛ ,  ɛ     ɛ  ’       l l ol        ɔ ’ ki ku’ wɔ. 

 Kɔ       ’           o  ,  ɛ      ’    ɛ.    l       ɛ        ’       j  

               ɔ    ɛ. 

 

 

  wɔ   17 /            lol  
 

Les pronoms sujets et objets 

Les pronoms sujets sont utilisés pour la personne ou la chose qui fait une 

action. Les pronoms sujets personnels sont n, a, ti, et ni : 

Kɔ d  ɛ     ’,  ɛ     ’ wɔ. Kondouguè est revenue et je l’ai tapé. 

Kɔ   ɛ  y        o’,  ɛ       ’ wɔ. La mère de Kombien est morte et tu l’as 

enterrée. 

               ɔ ,  ɛ     ɛ   . Cet arbre n’est pas bon, et nous l’avons 

coupé. 

N’d    l  l  d h,  ɛ        ’ ku 

 ɔ  ɔ  . 

Ma chambre coulait, et vous l’avez bien 

couverte. 
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 Les pronoms objets sont utilisés pour la personne ou la chose qui subit une 

action. Les pronoms objets personnels sont    ,  ɛ,  ɛ, et  ɛ : 

Kɔ    d ’ nni    ɔ   . Konna m’a donné la viande. 

 ɛ  ɔ  y  ’  ɛ tibuur. Lamboni t’a appelé en jugement. 

    ɔ ’  ɛ. Ils nous ont envoyés. 

    ɛ ’  ɛ l fɛ l. Ils vous ont remboursé la dette. 

 

 En plus des pronoms sujets et objets personnels, il existe aussi des pronoms 

sujets et objets pour chaque classe nominale. Les pronoms sujets ressemblent aux 

préfixes qui marquent les classes. 

N    ’ mid      ɔ. Mi   ɛ. J’ai bu la boisson-là. Elle est douce. 

U  l   ɔ, u  ɛ ’ lituonl. La personne en question, elle a fuit le 

travail. 

Bi      ɔ, bi koh. Les gens en question, ils cultivent. 

Kud      ɔ, ku lu’-a. La chambre en question, elle est déjà 

tombée. 

I o        ɔ, i baa’   . Les blancs en question, ils sont venus. 

Mu       ɔ, mu  ɛ ’  ɔ. Les enfants en question, ils ont déjà fuit. 

Ni o     ɔ,     ɔ . La chose en question, elle est bonne. 

 

 Les pronoms objets sont aussi basés sur les préfixes qui marquent les classes, 

mais ne sont pas toujours identiques avec les préfixes. 

Bi        ɔ,    d ’  ɛ tijier. Les paysans en question, ils leur ont 

donné de la nourriture. 

Bu        ɔ   ɛ. N j  ’ bu. La pâte en question est douce. Je l’ai 

mangée. 

Ijɛ    ɔ,             ’ yi. Les poissons en question, l’eau les a 

draînés. 

Ku ɔ      ɔ,     ɔl ’ ku. La viande en question, ils l’ont cachée. 
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Mi       ɔ, ipe saa’  ɛ. L’eau en question, les moutons l’ont 

gâtée. 

Ti  ɔ    ɔ,   ɛ   ɔ ’ tu. Les herbes en question, les boeufs l’ont 

broutées. 

Uj ɔ    ɔ,    d ’ wɔ busaabu. L’aveugle en question, ils lui ont donné la 

pâte. 

 

Lituonl 

A. I ɔ o  y   o d  

U   c ɛ     ’      ɛ   ,  ɛ ____   ɔ  ’ 

ku. 

La vieille a gâté la porte, et je l’ai réparée. 

Kɔ   ɛ   ɛ ’,  ɛ ____ c o’ wɔ. Kombieni a couru, et tu l’as arrêté. 

 ɛ  ɔ     ’ ____ midaam. Lamboni nous a donné de la boisson. 

     l   ɔ ’ ____ ukpaabo. Bassale t’a envoyé au champ. 

  j      ɔ, ____  ol ’  ɔ. Les couteaux en question, ils sont perdus. 

Ilol   ɔ, ____    ’  ɔ. Les voitures en question, elles sont déjà 

gâtées. 

           ɔ,      l ’ ____  ɔ. Le champ en question, ils l’ont déjà 

sarclé. 

T       ɔ, f      ɛ   ɔ’ ____  ɔ. Les arbustes en question, les porcs les ont 

cassés. 

  y      ɔ, ____ lɛl  . Le sel en question, il est acide. 

K  o      ɔ,       ’ ____ . La lame en question, on l’a volée. 

 

 . I ɔ o  y   ɔ   

On m’a donné de l’eau, et je me 

suis lavé. 

 

On nous a envoyé à l’école.   

Les grains en question, il les a 

répendus. 
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Les étrangers en question, on les a 

chassés. 

 

Le serpent qu’on a tué là, c’est lui 

que tu as soulevé. 

 

Le sang en question, il est coagulé.  

La rizière en question, je l’ai 

cultivée. 

 

L’homme en question, on l’a 

triché. (On l’a trompé.) 

 

Konbièni m’a donné la route. (Il 

m’a donné la permission de 

partir.) 

 

Il nous a effrayé et nous avons fuit. 

 

 

 

C. Po   ch      o ,  c            o o     j      o j  . 

  pronom sujet pronom objet 

      le crocodile   

  cɛ   les étrangers   

liwol la flûte   

mujonmu les moutardes   

   ɔ    la nuit   

tigur les fibres   

midaam la boisson   

nibonn la chose   

busaabu la pâte   

kidaak le marché   

f      ɛ les porcs   

iluon les carquois   

usu le champ d’ignames   
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        : 

  dɛfɛf    y    ɛ  

N  y    dɛfɛf    y       ɛ    ,      h        ɛ d h  ɛ     ɔ . U  l     

     h  ɛ    yɛ  ,     w  y   h  ɔ ɔ  l ,    l  f      d  wɔ l   ɔl y  w ɛ , nin 

 w ɛ  ɔ. U y   ’ l ,   l  f             ’        f    . K dɛ ɔ   y   ol          . U 

  h  ɛ  l ,    l  f         wɔ,      f    . 

 

 

  wɔ   18 /                 
 

Les pronoms possessifs 

En gangam, une apostrophe joint le pronom possessif avec le nom qui suit : 

N’naa te. Ma mère est là. 

A’yel si ba? Quel est ton nom? 

U’          ɔ . Son comportement n’est pas bon. 

Ti’lol  ɔ. Voici notre voiture. 

Ni’ ɛ   ɛ l  ɛ  ’ nni. Votre chien m’a mordu. 

 

On utilise l’apostrophe aussi dans les cas suivants, où l’idée de possession 

n’est pas tellement évidente : 

Ba laa’ bi’ ɔ . Ils n’ont pas vu leurs autres (leurs 

camarades). 

Bi niire’ bi’ba. Ils se sont demandés. 

Ti’ ɛ l  ’   ɔ. Nous avons tous vu cela. 

Bi’ ɛ jo ’ kara. Ils sont tous allés à l’école. 

U’ ɔ l  j . Lui aussi va manger. 

N’ ɔ y  y l      h. Moi aussi j’ai mal à la tête. 

Bi’ni uba li jo. Parmi eux un va aller. 
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U baa’ ni’saan. Il est arrivé là. / Il est arrivé auprès de 

vous. 

U  ɔ   ɛl ’ u’bo. L’oiseau s’est posé sur lui. 

 

En plus des pronoms possessifs qui réferent aux personnes, il y a les pronoms 

possessifs pour chaque classe nominale, qui ressemblent aux préfixes nominales. Pour 

ces pronoms aussi, une apostrophe joint ces pronoms avec le nom qui suit : 

Kibuk jin’ ki’saabu. L’enfant a mangé sa pâte. 

Mubumu laa’ mu’naa. Les enfants ont vu leur mère. 

Busubu pɔ     l o ’ bu’bii. L’arbre a vite donné ses fruits. 

Bi’baa yin’  ɛ. Leur père les a appelés. 

U      ɛ  ’ u’ ɔ. Le caïman a mordu son prochain. 

Libil liba cere’ ki lu’ ki daan’ li’ ɔl. Un fruit est tombé et a laissé l’autre. 

Iwaan cuonh nin i’bumu. Les singes marchent avec leurs enfants. 

Kuduku lu’     ɛ  ’ ku’daan bo. La chambre est tombée sur son 

propriétaire. 

Ti o        yɛ       tu’ ɔ . Certaines choses sont plus grandes que 

d’autres. 

Midaam cuuke’ mi’ ɔ    . La boisson est mélangée dans l’autre. 

Nibonn faa nin ni’ ɔ  . Une chose est plus forte / difficile que 

l’autre. 

 

Lituonl 

A. I ɔ o  y   o d  

__________ bure’. Ils sont tous partis. 

__________          ɔ    o  . Parmi nous personne n’a rien. 

Bonde __________! Prépare-toi ! 

__________ jon’ __________. Lui aussi est allé chez toi. 

__________     __________  ɔ ’. Sa fille et ma mère se sont querellées. 

U jin’ __________. Il nous a tous triché. 



43  

 . I ɔ o  y   ɔ   

Sa maison est loin.  

Ils se sont compris.  

Nous irons tous.  

Eux aussi iront.  

On ne peut plus habiter dans 

cette case. Son toit est gâté. 

 

Quel beau pagne! Sa couleur est 

brillante! 

 

 

        : 

Kɔl       ’ Sɛ   ɛ  d      l  ’ u’   ,  ɛ         ’  ɛ     y  : «A’baa te-ee?» 

Ki’baa cii’ bi’l      ,  ɛ     ɛ ’   . Kɔl     ɔ  ’ wɔ    y  : «Ti’ ɛ l  jo     o 

ti’cɔ     y        . T  y    ’ ɔ     ɛ    ɛ. Bonde a’  . T  l       fɛ fɛ  ɔ.       

   yɛ     ’        ɔ,       y    ’ ɔ   jo  ɛ.» 

 

 

  wɔ   19 /            wɛ 
 

Les pronoms négatifs 

En gangam, la négation d’une phrase se trouve soit au niveau du nom soit au 

niveau du pronom : 

Ul o        ’ ti’kpaabu. L’éléphant n’a pas gâté notre champ. 

Ma jin’  ɛ. Je ne t’ai pas triché. 

Ujɛ w ɔ y   j ɔ   ɛ. W  lɛ h. Cet homme est aveugle. Il ne voit pas. 

T  y        . Nous ne voulons pas que tu viennes. 

Na cuonh tonm. Vous ne marchez pas vite. 

   d ’ wɔ  o  . Tu ne lui as rien donné. 
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En plus des pronoms négatifs qui réferent aux personnes, il existe aussi les 

pronoms négatifs pour chaque classe nominale. Ces pronoms ressemblent aux 

pronoms sujets, sauf qu’ils se terminent en «a». 

  lol   ɔ     ɔ .      ɔ    l  ɛ. Le camion en question n’est pas bon. Il 

n’a pas de freins. 

     ɔ ’    ɔ      ɔ. K    ɔ . Je n’ai pas mangé le morceau de viande 

en question. Il n’est pas bon. 

Mub         ɛ.        ’. Les enfants sont malades. Ils ne sont pas 

venus. 

Ijɛ  l ’  ɔ. Y  j      ɔl   . Les poissons sont tombés. Ils ne sont plus 

dans le sac. 

 

Lituonl : 

Répondez aux questions suivantes en utilisant un pronom négatif. 

EXEMPLE : N’tacaan te      ɔ       -ii? 

Est-ce que mes tapettes sont là à la 

porte? 

Hmhm,  ya      ɛ . 

Non, elles ne sont pas là. 

 

K     j  h          ɛ-ɛɛ? 

Est-ce que l’enfant mange la pâte? 

Hmhm, _____ jinh. 

Non, il ne mange pas. 

Ni y          -uu? 

Voulez-vous de la pâte? 

H h , _____ y        ,    y         ɛ. 

Non, nous ne voulons pas de pâte, nous 

voulons du riz. 

A y          ɛ-ɛɛ? 

Tu veux du haricot? 

H h , _____ y   j     ɛ j     ɛ. 

Non, je ne veux aucune nourriture. 

    ɔl y  l     w   l   ’     ɛ d ’ 

Gando bo wenli-ii? 

Est-ce que les avions de guerre ont volé 

sur Gando hier? 

Hmhm, _____ wun laan’     ɛ d ’. 

Non, ils n’ont pas volé. 

  c         ɔ -ii? 

Est-ce que ce savon-là est bon? 

H h , _____ l   ɔ . 

Non, il n’est pas du tout bon. 
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  d      ɔ  ɔ-ɔɔ? 

Est-ce la boisson est déjà fermentée? 

H h , _____ l      ɔ. 

Non, elle n’est pas encore fermentée. 

K   c       ɔ  ɔ ’-ii? 

Est-ce que la fête-là est animée? 

H h , _____  ɔ ’. 

Non, elle n’est pas animée. 

 

        : 

 Kutafaaku baa’ ki saa’ n’    y  d     ɔ. K   j   ɔ . Ijɛ  y       ɔl    

  d         ɔ l ’    yɔyɔ  ’  ɔ.   d     ɔ    l         ’. Binib baa’ ki laa’ ma ji 

 ɔ .    l  ’ d          ’,  ɛ  ’    y  yɛ      ’. N         wɔ   d      ɔ 

saa’     o   ɔ. 

 

 

  wɔ   20 /   l  
 

Les pronoms emphatiques 

Les pronoms emphatiques sont employés pour accentuer le fait que c’est de 

telle personne ou de telle chose qu’on parle. Les pronoms emphatiques qui réferent 

aux personnes sont min, sin, tinbi, et ninbi : 

Min  ɔ. Me voici. 

Sin  ɛ  ɛ ’. C’est toi qui as menti. 

N   ɔ  tinbi            ɔ       

  ɔ       ɛ. 

C’est bon que nous les Gangams aussi, 

nous nous mettions d’accord. 

Ninbi  o  ɛ c   ’   ɛ  y           ’. C’est à cause de vous que le chef s’est 

fâché. 

 

En plus des pronoms emphatiques ci-dessus, on trouve aussi des pronoms 

emphatiques pour chaque classe nominale. Ces pronoms ressemblent aux pronoms 

objets, sauf que leurs voyelles sont nasalisées (c’est-à-dire, ils se terminent par «n»): 
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  ɛ  l y        ɔ,        h  ɛ   ɛ. Les gens de Djèbouri là, ce sont eux 

qu’on cherche. 

U de’ Kɔl    y                    ɔ, 

mun  ɛ l   j  ’ bu. 

Comme il a donné la pâte aux enfants de 

Kolani, ce sont eux qui l’auraient 

mangé. 

Ijɛ  l     Kɔl    y   ɔl         ɔ, yin  ɛ 

l  l   l ’   ɛ    . 

Comme il y avait des poissons dans le sac 

de Kolani, ce seraient eux qui sont 

tombés sur le chemin. 

Kɔ    y  d      ɔ, kun  ɛ  ɔ . La chambre de Konna là, c’est elle qui est 

bonne. 

I  ɔ   yɛ     ’  ɔ. Ij  yin li luon. Le maïs lui est déjà gâté. Le mil, autre, va 

produire. 

 

Lituonl : 

A. Souligner les pronoms emphatiques 

     l lɛ       ɛ   ’bo. L’année est mauvaise pour nous. 

  d      ɔ        l o ’. Le néré lui n’a pas produit. 

K       ɔ  ɛ  c   . Quant à l’enfant-là, il est malin. 

K  ɔ            ’-a. Quant à la viande, elle est pourrie. 

T j          ɛ  ɛ. Quant à la nourriture, elle est douce. 

N  o    ɛ    . La chose, elle, existe. 

 

 . I ɔ o  y   o d   

A y       ɛ         y    ɛ  ɛ? 

Tu veux la bouillie ou bien qu’est-ce que 

tu veux? 

N y   ______  ɛ. 

C’est elle que je veux (la bouillie). 

         ɔ    l ? 

Où se trouvent les enfants-là? 

______  ɔ. 

Les voilà. 

U      lɛ d    ? 

Il se trouve dans quel pays? 

U    ______     ɛ. 

Il est dans ce pays. 
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         ɔ    l ? 

L’eau se trouve où? 

______  ɔ. 

La voilà. 

  ɛ      ɛ? 

Le boeuf est à qui? 

______ si. 

C’est à lui. 

N  o     ɔ l ? 

Où se trouve la chose? 

______  ɔ. 

La voilà. 

 

C. Po   ch      o ,  c       o    o o     h      . 

 jɛ l’homme  

binib les gens  

l lɛ  ɛ l le bois  

  ɛ  les cailloux  

kibuk l’enfant  

mujumu les couteaux  

kuduku la case  

   ɔ   la viande  

  ɛ  le chemin  

inun les yeux  

busubu l’arbre  

midaam la boisson  

nibonn la chose  

 

        : 

   ɛ l l    d  ɛ  w ɛ’ lɛ   ɔ lɛ   ɛ y  l  ɛ    ɛ l.           ɔ,  ɛ   ɛ w  

    ɔ. Bi sun’  wɔ  w    ɔ        ’ wɔ   ɔ l y l  o. Soj   ɛ c o’  ɛ      ’  ɛ 

l lɛ  ɛ l l    ɔ, lɛ   ɔ  ɔ. 
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  wɔ   21 /   l           

 

Les pronoms démonstratifs 

 

En gangam, on trouve des pronoms démonstratifs pour chaque classe 

nominale. Ils donnent le sens de «ce» ou de «cette». Ces pronoms ressemblent aux 

pronoms objets, sauf que leurs voyelles sont longues : 

  jɛ    ɛ ku’    ɛ. Ces hommes ont tué le gibier. 

Liwol l ɛ   ɔh      ɛ. Cette flûte sonne bien. 

Kuduku kuu yɛ   cɛɛ . Cette case est bien grande. 

Uwɔ  w ɔ    l o. Cette chèvre n’est pas attachée. 

T  ɛ   tuu        ’  ɔ  ɔ  . Cette terre n’est pas bien pétrie. 

         ɛ  ɔ   . Cette eau est fraîche. 

 

Lituonl : 

A. Souligner les pronoms démonstratifs : 

K              l o ’  ɔ  ɔ  . Cette vigne de calebasse n’a pas bien 

donné. 

Bi      ɛ y         yɛ   cɛɛ . Le champ de ces gens est bien grand. 

           y  fɛ  yo   ’-a. Les feuilles de cet arbre sont déjà 

tombées. 

  lɛ  ɛ l l ɛ c    . Ce bâton est bien droit. 

           j  h  ɛ. Ces enfants mangent. 

T wɛ         ɔ ’ Kɔl    y     cɛɛ . Ces animaux ont beaucoup brouté le 

champ d’ignames de Kolani. 
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 . I ɔ o  y   o d   

T  lɛ wɛ   l    ɔ ’ Kɔl    y    ? 

Quels animaux ont mangé le champ de Kolani? 

______  ɛ. 

Ce sont ceux-là. 

   lɛ     joh Sɛ  ɛ -i 

Quels gens vont à Sansané Mango? 

______  ɛ. 

Ce sont ceux-là. 

Iwɔ  y ɛ      y     l ? 

Parmi ces chèvres, laquelle veux-tu? 

N y   ______  ɛ. 

Je veux celle-ci. 

T wɛ        ɔ   y      lɛ   ?  

Parmi ces animaux, lequel veux-tu? 

N y   ______  ɛ. 

Je veux celui-ci. 

                 ɛ  mu la? 

Parmi ces enfants, lesquel connais-tu? 

N  ɛ  ______  ɛ. 

Je connais ceux-ci. 

K  lɛ yo y     c   ’ kikuobuk bo? 

Quelle grande calebasse s’est renversée sur le 

poussin? 

______  ɛ. 

C’est celle-ci. 

 

C. Po   ch      o ,  c       o    o o  d  o       f. 

unil personne  

  cɛ   les étrangers  

liwol la flûte  

ibonpien les blancs  

kibonk la louche à boisson  

mubumu les enfants  

   ɔ    la viande  

tibint les déchets  

uwien le soleil  

 jɛ  les poissons  

   ɛ   le filet  

   ɛ  le sang  

nibonn la chose  
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        : 

U    w        h y    ɛ  

Ujɛ      ɛ   ɔ ’     ,        ɔ       h. Nɛ  jɛ   ɔ y  : « ɛ     ’   y   o 

w ɔ       h?» U l  c  d ’  jɛc ɛ          ɔ  ’ wɔ. Nɛ   y  : «A’ o l       . A   

  l         ɛ    ɔ             ɔ,           d  wɔ   .» Nɛ   y  : «Ujɛ w ɔ y  l    l  

         ɛ ɔ  -  ? I ɛ y        wɔ  y ɛ        o         y              ,  ɛ        l  

j    d  wɔ    y   ɔ   ?» Nɛ  ’ o l       ’    y    y         y    ɔl  ɛ. U kore’ 

       ɛ     ɛ ’ l   ɔl    d ’ wɔ,     ɔ ’  ɛ       ’. 

 

 

  wɔ   22 /   l        l  
 

Révision /     ɛ   y  wɔ   

En gangam, tous les noms sont regroupés en classes nominales, c’est-à-dire 

que chaque nom porte des marques (préfixe, suffixe, ou tous les deux) qui le regroupe 

avec d’autres noms portant les mêmes marques de classe. Si on veut changer un nom 

du singulier en pluriel, ses affixes se substituent avec d’autres pour indiquer le 

changement. En plus les mots qui se regroupent dans les classes singulier ou pluriel, il 

y a aussi des noms qui ne sont ni singulier, ni pluriel, comme        (l’eau). Pour 

bien lire et écrire le gangam, il faut connaître ce système. 

Ce n’est pas seulement les affixes des mots qui sont déterminés par les classes 

nominales. Les pronoms aussi sont basés sur les classes nominales. Jusqu’à présent, 

nous avons noté les pronoms sujets, les pronoms objets, les pronoms possessifs, les 

pronoms négatifs, les pronoms emphatiques, et les pronoms démonstratifs. 

Voici un tableau qui montre la plupart des pronoms gangam : 
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 sujet 

 "il" 

objet 

"le" 

possessif 

"son" 

emphatique 

"lui" 

négatif 

"–" 

démonstratif 

"ce" 

unil (personne) u wɔ u’ wɔ  wa w ɔ 

binib (gens) bi  ɛ bi’  ɛ  ba   ɛ 

lilol (camion) li lɛ li’ lɛ  la l ɛ 

ibonpien (blancs) i yɛ i’ yɛ  ya y ɛ 

kidaak (marché) ki  ɛ ki’  ɛ  ka   ɛ 

mubumu (enfants) mu mu mu’ mun mua muu 

   ɔ    (viande) ku ku ku’ kun kua kuu 

   ɔ   (viandes) tu tu tu’ tun ta tuu 

  ɛ  (chemin) wu wu u’ wun wa wuu 

 jɛ  (poissons) i yi i’ yin ya yii 

buciib (savon) bu bu bu’ bun bua buu 

       (eau) mi  ɛ mi’  ɛ  ma   ɛ 

nibonn (chose) ni  ɛ ni’  ɛ  na   ɛ 

(moi) n nni n’ min ma -- 

(nous) ti  ɛ ti’ tinbi ta -- 

(toi) a  ɛ a’ sin    -- 

(vous) ni  ɛ ni’ ninbi na -- 

 

Lituonl : 

A. Dans le paragraphe suivant, souligner de deux traits les marques de classe qui sont 

affixées aux noms, et soulignez d’un trait tous les pronoms. (Pour retrouver les 

marques de classe, référez-vous au tableau qui se trouve à la leçon 16.) 

EXEMPLE :  

Kibuk  de’ wɔ   ɛ       ɛ  y  l ɛ l  l ɛ   ɔ,  ɛ  wa  teke’  lɛ. 

 
Ujɛ       l   jɛ                      ɛ .  U  l   joh  Sɛ  ɛ    ɛ.  Wɔ        

                  c  d ’,  mu  kpaah    ɛ,                ’ ɛ.  Ujɛ    ɔ  l   l  ’    ɛ  

uba  kpo’,   ɛ          ’            ɔ      y   :  «  ɛ        ɛ  w ɔ?»  Nɛ       
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 ɔ  ’  wɔ      y   :  «T        .»            ɔ    ɛ’  wɔ    j  ,   ɛ     y   w     ɔ  .  

Nɛ          ɛ,          ’  kijuk  ki  sin’    ɛ    ɔ.  Nɛ                  ’     ɔ     

ki  de’  wɔ       ɔ  ’  wɔ      y  :  «T        ɔ                  j .»      l      ’  binib  

   ɔ        yɛ  . 

 

 . I ɔ o  y   o d  

  d      ɛ     ɔ , ____ l  y     ɛ. Cette boisson n’est pas bonne, elle va te 

soûler. 

U    ____ y     ɔ   ɛ. Cette femme est une sorcière. 

K  ɔ          ɛ,     ɔ ’ ____ . Cette viande est douce, je l’ai mangée. 

K  ɔ    ____     ɛ. Cette viande sent mauvais. 

U baa’   ,  ɛ ____  ɔ  ’ wɔ. Il est venu et je l’ai renvoyé. 

U de’ ____ busaabu. Il nous a donné de la pâte. 

    ɔ ’ ____ K   ɔ  . Ils les ont envoyés à Mogou. 

Bi sun’   ɛ,  ɛ ____  ɛ  ’  ɛ. Ils ont volé les boeufs et nous les avons 

enfermés. 

Kɔl    ____    jo ’ daak. Kolani lui, il n’est pas allé au marché. 

Kɔ    d ’ ____buk busaabu. Konna a donné de la pâte à son enfant. 

Kibuk pule’ ____nuul. L’enfant a cuit son igname. 

    ɔ y  d    ____     ɔ ’. Le marché d’aujourd’hui n’est pas animé. 

Ij  ____ l       d   ɔ. Le mil lui réussira cette année. 

I ɛ   ɛ l   ɛ  ’ ____daan. Les chiens ont mordu leur propriétaire. 

Mubumu ____ jin’  ɔ. Les enfants, eux, ont déjà mangé. 

Bi de’ wɔ  l   ,  ɛ ____     ’. On lui a donné l’argent et il ne l’a pas 

pris. 

____ de’ mubumu tijier. On n’a pas donné la nourriture aux 

enfants. 

    ɔ ’  ɛ,  ɛ ____ jo ’-a? On t’a envoyé, et tu n’y es pas allé, n’est-

ce pas? 
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        :  

U ɛ  w      ’ l      ɔ l 

 U ɛ       ɛ l      ’ l      ɔ l    y  w   ɛ    ’ l ,     ɔ       ɛ jɛ  

    . S   w     ’      ɛl ’ ka bukre’     ɛ jɛ     ɔ l ,    l   o    ɛ  ɛ. Tɔ, 

    c  fɛ    ɛ   ɛ     y     f    ɛ. W   ɛ    ’ ki bure’     ɛ       l         ɛ l , 

wɔ     ɛl   ɛ   ɛ    c     ɛ      wɔ. 

   d  l l     ɔ,    c  f        l     ’     joh  ɛ   yɔ   y   o               ’ 

wɔ   ɛ    . Nɛ u taa’  ɛ      l ’ u’fɛl   . U       ’  ɛ    c   ’ wɔ       jɛf     ɔ ’. 

   dɔ      ɔ,  ɛ  jɛf     ɔ ’ wɔ   ɛ  y    ɛ jɛ     ɔ. U  c      ɔ l  ’ mi faa 

ki gbien’,  ɛ   y  : «Ujɛf          c     ɔ.» Nɛ   ’ ɔ    ’ u’y         ɔ ’  jɛf   . 

N  j  ’  jɛf     ɛ    ɔ  ’ wɔ    y  wɔ          ɛ. Nɛ    ɔ  ’  jɛf       y  wɔ    

   ɛ           ’y    . Nɛ  jɛf     ɔ  ’ wɔ     ɛ jɛ     ɔ y       . Nɛ  ’ ɔ 

 ɔ  ’  jɛf     ’y     y       . N  f  ’,  ɛ        ’   ɛ  y    ɛ jɛ         ’ 

 jɛf      ɔ       ’. 

 

 

  wɔ   23 / pile nin mita 
 

Les mots qui se distinguent par le ton seulement 

Le gangam est une langue à ton ; c’est-à-dire, en plus de la forme du mot 

constituée par une suite de consonnes et de voyelles, il y a aussi une mélodie qui 

s’associe avec chaque mot. Les tons en gangam sont au nombre de trois : bas, moyen, 

et haut. Ces trois tons peuvent former des mélodies simples par l’association d’un seul 

ton avec une seule syllabe, ou bien complexe, par l’association de plusieurs tons avec 

une seule syllabe. Ainsi, une syllabe peut avoir un ton plat, un ton montant, ou un ton 

tombant. 

Le locuteur du gangam parle automatiquement avec les tons et les mélodies 

correctes. Donc, il n’est pas nécessaire de marquer le ton partout dans la langue écrite. 

Mais il y a quand même plusieurs mots qui sont identiques les uns aux autres sauf  
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pour le ton. Dans ce cas, il est nécessaire de marquer les tons pour pouvoir les 

distinguer. Considérez les cas suivants : 

   ɔ  ‘les lois’ 

   ɔ  ‘le charbon’ 

c    ‘laisser’ 

cere ‘couper’ 

 

Notez que le mot qui a la mélodie la plus basse est marqué par un accent 

grave. C’est alors la première règle pour marquer le ton en gangam :  

 1. Quand deux mots sont identiques sauf pour le ton, on marque celui qui a la 

mélodie la plus basse par un accent grave ; l’autre reste sans accent. 

Notez bien que quand on veut comparer deux verbes, on compare leurs formes 

de base. Sinon, on risque de les confondre. Cela parce que la mélodie d’un verbe 

change selon son aspect. (Voir leçon 11.) 

Considérez maintenant un deuxième cas : 

l l  ‘lier / attacher’ 

lole ‘tresser’ 

l l  ‘entourer quelque chose avec le fil de fer’ 

 

Notez que le mot qui a la mélodie la plus basse est marqué par un accent grave 

et que le mot qui a la mélodie la plus haute est marqué par un accent aigu, alors que le 

troisième mot n’est pas marqué par un accent. C’est donc la deuxième règle pour 

marquer le ton en gangam :  

 2. Quand trois mots sont identiques sauf pour le ton, on marque celui qui a la 

mélodie la plus basse par un accent grave, celui qui a la mélodie la plus haute 

par un accent aigu, et on écrit le troisième sans accent. 

Parfois le mot sur lequel il faut écrire un accent a une voyelle doublée. Dans ce 

cas, il faut suivre la troisième règle : 
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 3. Quand il faut écrire un accent sur un mot dont la voyelle est doublée, on écrit 

l’accent sur la première voyelle. 

d     ‘laisser’ 

daan  ‘espérer’ 

i     ‘les haricots’ 

ituun ‘les termitières’ 

 

Quelques cas spéciaux 

 Dans l’orthographe gangam, il y a quelques exceptions aux règles générales. Il 

s’agit tout d’abord des cas où le mot qui devrait normalement porter un accent grave 

apparaît plus fréquemment que l’autre. Dans ce cas, on a jugé qu’il serait mieux 

d’écrire le mot le plus rare avec un accent aigu et d’écrire le mot le plus fréquent sans 

accent. Il en est ainsi pour les mots suivants : 

U tɔ  ’ wɔ    ye u li baa. Il lui a dit qu’il arrivera. 

U y  n’   jɛ. Il est mon frère. 

U’    nin  ’      . Sa mère et son père sont là. 

U   l ’,         ɛ ’. Il a semé, pourtant ça n’a pas poussé. 

tebl bo sur la table 

kidaak    vers le marché 

 

 

Une autre exception est le cas de  y    ‘refuser’ et  y    ‘vouloir/aimer’. 

Puisque les sens de ces deux mots sont exactement le contraire l’un de l’autre, et 

puisqu’il est possible de les confondre dans plusieurs contextes, on a jugé qu’il serait 

mieux de les écrire tous les deux avec accent. Notez aussi que le mot y    ‘refuser’ a 

les trois formes d’aspect (y  ’, y   h, y  ), alors que le verbe y    ‘vouloir/aimer’ est 

invariable. 
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Uwien y    ɛ. 

(Dieu nous aime.) 

N fɛ   h    y     l  y   nni. 

(Je crains qu’ils vont me rejeter.) 

 U y  ’ n’suul. 

Il a rejeté mon cadeau. 

 K d       y      w ɔ        y   h 

  d           y     d  wɔ. 

Cette femme de marché rejette 

toujours le prix que je veux 

donner. 

 

Lituonl : 

A. Ecrivez les accents qui conviennent sur les mots suivants : 

   ɔ  les lois 

   ɔ  le charbon 

 

U  ɔ ’. Il est rentré. 

U  ɔ ’     wɔ. Il l’a grondé. 

 

mimaam problème 

mimaam naissance 

 

 ɔ  rouge 

 ɔ  bon 

 ɔ  vrai 

 
B. Remplir les vides. 

U  ɔ  l  c   ’  jɛ __________      ɔ,  jɛ 

  ɔ    ’ ki __________ u’          

__________ wɔ wɔ   l ɛ            

u’tub. 

Comme la sorcière avait rendu l’homme 

sourd, l’homme en question est 

venu s’agenouiller devant elle 

pour la supplier de rouvrir ses 

oreilles. 

N  ɔ  ’  ɛ    y     ɔ        ’__________ , 

 ɛ    ɔ  ’ nni a’__________ ya 

  ɛ . 

Je t’ai demandé de me parler de ton 

problème, mais tu m’as parlé de ta 

naissance. 
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K   jɛ       __________. U’       

  ɔ     jɔ   ,  ɛ    __________ 

ki’   . Fɛ fɛ  ɔ  ’    l  

__________  ɛ ,  ɛ    l   ɔ . 

Le garçon n’a pas lavé son visage. Son 

visage était si sale que ça a effrayé 

sa mère. Maintenant, sa mère va 

l’embellir. 

N  ɔ  ’  ɛ    y    __________ bukpaabu 

 ɛ,       __________  l o. 

Je t’ai demandé de défricher le champ, 

mais tu as damé la cour. 

N l  _______           ɔ,   _______ 

busaabu. 

Comme je voulais le riz, j’ai refusé la 

pâte. 

U _____   _____   ɛ   ɛ. Il dit qu’il est roi. 

Sien licuol litebl ____ n’ ɔ ɛ  ____ . Dépose le pot sur la table à ma gauche. 

 

        : 

   d  l l     ɛ       joh Kɔl    do  o       c  d ’     ɔ         ɛ    . 

U ɛ   ɔ   l ’ wɔ  ɛ    ɛ ’    c   ’ u’  c   . U ɛ   ɔ l  c   ’  ɛ        ’. Kɔl    

l       ɛ.             ’     ɔ  ’ Kɔl     ɛ   jo ’       c o’   ɛ   ɔ. U    c o’ wɔ    

l ɛ  ’         ɔ  ɛ    y     f  ’ l ,   j  l  c   ’         ɛ   l      h wɔ.        h 

wɔ l , w  j  l  f          . 

 

 

  wɔ   24 /   l            
 

Les Pronoms Relatifs 

Les pronoms relatifs introduisent une phrase descriptive ou explicative. En 

gangam, les pronoms relatifs ont la même forme que les pronoms négatifs, sauf qu’ils 

se prononcent avec une mélodie plus basse. Alors, on les écrit avec un accent grave 

pour les distinguer des pronoms négatifs (voir leçon 19). 
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unil w   ɔ  ’ nni l’homme qui m’a parlé 

binib    baa’ les gens qui sont venus 

l    l l       h     la dent qui me gêne 

 wɔ  y     h   j   ɛ  les chèvres qui gâtent les pousses de mil 

kibuk    siin’ l’enfant qui a vomi 

mudaamu     jin’ les marchés qui sont animés 

kuduku     lu’ la chambre qui est tombée 

    ɛ     yɛ  ’ ni’ ɛ      l’affaire qui s’est répandue partout 

   ɛ           ’ Sɛ  ɛ     l    la pirogue qui s’est enfoncée dans l’Oti 

midaam       wɔ   ɔ la boisson qui l’a tué 

nibonn    y      ɛ ɔ   la chose qui importe 

 

 Les pronoms relatifs se trouvent parfois en dernière position dans une 

proposition relative. 

Ti’ ɔ    ɛ d  ti’ ɔ l    ɔ  h   ’ji 

   ɛ  w . 

Nous aussi, nous devons connaître le prix 

auquel nous allons vendre notre mil. 

Ud     j   ɔ . T     l   ɛ d     l    h 

midaam     ɛ. 

Ce village n’est plus bon. Nous devons 

connaître la boisson que nous allons 

boire. 

 

Lituonl : 

A. I ɔ o  y   o d  (Attention aux pronoms négatifs qui sont mélangés dedans !) 

____  ɔ  ’ wɔ      ’saan. Ceux qui lui ont parlé sont à ce lieu. 

____  ɔ  ’ wɔ. Ils ne lui ont pas parlé. 

    ɛ   ’den te ____ saan. Je ne sais pas où se trouve sa maison. 

  d    _____   y    ɛ            ɔ  ɛ. La boisson que j’aime est celle qui n’est 

pas fermentée. 

U      d    ____  ɔ    ɔ     ɛ. Il est dans la chambre qui est noire. 
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____   ɔ   l , wɔ   d     . Celui qui en possède, qu’il m’en donne. 

____   ɔ   l   . Il n’a pas d’argent. 

 

B. I ɔ o  y   ɔ   

Les gens qui sont venus sont 

nombreux. 

 

Il a vu la chèvre qui est rouge.  

Il a beaucoup d’enfants.  

Il est entré dans la pirogue qui 

est gâtée. 

 

L’éléphant que j’ai tué a nourri 

tout le village. 

 

 

        :  

W  l  y  d       j  ’  ɔ,             ’  ɛ   ɔ yɛ  . S   w        ’    y  

d    l ,    j  l  j    d             ɛ . U  l w   ɛ      d      ɔ    l  lɛ   y   o. 

T wɛ       ɛ           ’ tu ki baa’   ɔ,   ’ ɛ dɛ  ɔ  ɔ    ɛ.   d        ɛ 

  ɛ   ɔ,    dɛ’ ki gben’  ɛ. N  o       ɛ  ɔ    d      ɔ    dɛ’  ɔ  ɔ    ɛ. 

Iwɔ          y   ɛ      ɔ,    dɛ’ i’ ɔ  ɛ.     ɛ l  c      j  ’   d      ɔ     o, 

  d       w       ɔ, bi li baa ka dindin. 

 

 

  wɔ   25 /   l            
 

Le subjonctif 

Le subjonctif montre un désir ; c’est-à-dire quand quelqu’un veut que quelque 

chose se fasse. En gangam, c’est un ton haut qui indique le subjonctif. Alors, on 

utilise l’accent aigu pour l’indiquer dans l’écriture. Cet accent apparait sur les quatre 

pronoms  n, a, ti, et ni,  sur la particule  ki,  et sur le «n» qui suit un nom ou pronom. 
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  jo. Que j’aille. 

T  kun. Rentrons. 

U y     bure. Il veut que tu partes. 

N y      cenge nni. Je veux que vous m’écoutiez. 

N y   wɔ    ɔ      . Je veux qu’il me parle. 

U ɛ  y    ɛ   jaan. Le chef veut qu’ils dansent. 

Uwien         ɛ. Que Dieu t’aide. 

U   ɔ  ’   wɛ    ɔ wɔ   lɛ  l        ɛ 

u’     y        ɛ    o  ɛ. 

Il a vendu ses bêtes afin qu’il trouve 

l’écolage pour ses enfants. 

U    wɔ  l y                h 

u’          o  ɔ       ɛ    

 ɔ  ɔ   ɛ. 

Le maître est patient envers ses élèves, 

afin qu’ils apprennent bien. 

A l  jo     ɔ                ɛ. Tu vas aller dans la brousse pour chercher 

les boeufs. 

U    y o     y   wɔ   jo ukpaabo. Le paresseux ne veut pas aller au champ. 

Kɔl    l l ’   wɛ          ɔ   ɛ. Kolani a attaché les bêtes pour qu’elles 

broutent. 

K d        y        l   ɛ. Cette chambre veut tomber. 

 

Lituonl : 

A. I ɔ o  y   o d  

____ jo  ɛ . Allons-y! 

C        _____ bure. Laisse-moi partir. 

____ l  c    h  ɔ  ɔ  . Que vous continuiez à bien écouter. 

U y   ____ kun. Il veut que tu rentres. 

C     ɛ ____ li joh. Laisses qu’ils partent. 

N   ɔ  ’ lilol _____ li c o   ɔ  ɔ    ɛ. J’ai réparé le camion pour qu’il marche 

bien. 



61  

 

Tɔ   wɔ ____ dɛ . Dis-lui qu’il vienne. (Dis-lui de venir.) 

N cɔ           ɔ _____ l   ɔ   ɛ. J’ai taillé l’arbre pour qu’il soit joli. 

 

B. I ɔ o  y   ɔ   

Que je l’aide.  

Laisse-moi manger !  

On a écrit ce livre pour qu’il aide 

les gens. 

 

J’ai vite semé mon champ afin 

qu’il donne bien. 

 

Il a attaché les boeufs pour qu’ils 

broutent. 

 

Il m’a laissé que je mange.  

Elle a ajouté du piment à la sauce 

pour qu’elle soit bonne. 

 

Ecoutons-le !  

 

        :  

A y     c   j   ɔ  ɔ   l ,    ɛ d    l   ɔ   ’       y    o      o.      

 ɛ d      l  wɔ  h       h         ɔ d h. I  o  yɛ     ’ o l ,     o    ’ ɔ   ɛ       

         ɛ. U  l w   ɛ  ɔ h  ’  o    ɔ l ,   l  c   ɔ  ɔ    ɛ. 

 

 

  wɔ m 26 / pile nin miluob 
 

Les particules 

Il y a plusieurs petits mots en gangam qu’on appelle particules, dont la plupart 

s’utilise avec les verbes. Parmi ces particules, quelques-unes s’écrivent avec des 

accents pour les distinguer les unes des autres. 
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ti /    /    

Ti jin’  ɔ  ɔ  . Nous avons bien mangé. (pronom sujet 

‘nous’) 

U    sun’. Il a encore volé. 

U bure’ ki    baa’. Il est parti arrivé. (suite d’une action) 

 

l  / l  / l  / la, 

U l ɛ  ’       l  fuonde u’baa. Il est revenu pour y saluer son père. (suite 

d’une action) 

U  l      ɛ l  te. Il y avait un homme. (passé lointain ou 

antérieur) 

A bule’  ɔ  ɔ   la,   l  c   ɔ  ɔ  . Si tu as bien semé, tu vas bien récolter. 

(condition – attention ! cette 

particule est toujours suivie par 

une virgule) 

La baa ! Ne viens pas ! (négatif futur/impératif) 

 

l  / l  / l   / l  

Kɔl    l  joh Sɛ  ɛ   ɛ. Kolani va sûrement à Mango. 

U li          . Il boira de l’eau. (futur) 

Kɔ       jo ’ kpenbo, u lii jon’ 

      o  ɛ. 

Konna n’est pas allée au marigot, peut-

être qu’elle est allée au champ. 

(probabilité) 

 

N y   l lol   ɔ.     ɔ . 

Je veux ce camion. Il est bon. (pronom 

sujet pour la classe ‘lilol’) 

 

   /    

Kɔ         d    ni. Konna est dans la chambre. 

N we   . J’arrive. (‘ici’ / ‘vers ici’) 
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ji, ya, bi, wun 

U laa’  w       ji    l  ,   ɛ   ɛ ji te. Il a vu que les singes n’étaient plus 

dedans, il y avait maintenant des 

cailloux dedans. 

Maabii ya po la femme de Maabii 

U wun jo ’ K   ɔ  . 

T   ɔ        d   ɔ    l  wun teke umu 

  ɔ, Uw    dienh tu 

     ɔ  ɔ  . 

Il est allé à Mogou. (hier) 

Les herbes qui sont là aujourd’hui et qui 

seront brûlé demain, Dieu leur 

donne de jolies fleurs. 

A bi te la, wa bi ku’ wɔ. Si tu avais été là, il ne l’aurait pas tué. 

(hypothèse) 

 
 ɛ /  ɛ  

N   ’ mubumu  ɛ. J’ai tapé tous les enfants. 

K       ɛ    ,  ɛ     ’  ɛ . Cet enfant est mauvais et je l’ai tapé. 

(pronom objet pour la classe 

‘kibuk’) 

 
   /    /    

U fii’ ki jon’. Il s’est levé il est allé. (particule du même 

sujet) 

 o   d          j   ɔ  ɔ m ! Va au marché mange bien ! (particule du 

même sujet, subjonctif) 

   y           ɛ. K       ɛ. Je n’aime pas cet enfant. Il est mauvais. 

(pronom sujet pour la classe 

‘kibuk’) 

 
   /    

Ni  ɔ ’  ɔ  ɔ  . Vous avez bien travaillé. (pronom sujet) 

N  y    ? Qu’est-ce que c’est? (pronom sujet pour 

la classe ‘nibonn’) 
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 ɛ /  ɛ  /  ɛ 

N  y   j   ɛ. C’est du mil. (affirmation) 

   lɛ    ɛ. Je ne vous trompe pas. (pronom objet 

‘vous’) 

U laa’  ɛ . Il a vu cela. (pronom objet pour la classe 

‘nibonn’) 

 

Lituonl : 

A. I ɔ o  y   o d  

U ____  ɔ    ɛ. (   /    /   ) Il nous a encore parlé. 

____ cii’. (   /    /   ) Nous avons compris. 

Yakubu jon’ ki ____ liike 

u’kpaabu. 

(   /    /   ) Yakoubou est allé regarder son 

champ. 

U ___ piebe linatunl. (li / l  / l   / l ) Il va siffler la flûte. 

U ___ piebeh linatunl. (l  / l  / l   / l ) Il continue à siffler la flûte. 

U ___ kun’  ɛ. (l  / l  / l   / l ) Il serait peut-être rentré. 

       l      l l ɛ  ɔ! ___ 

y   ’y  l  ɛ. 

(l  / l  / l   / l ) Donne-moi cette trompette-là ! 

C’est la mienne. 

Bi fii’ Atakpame ki ___ 

baa’   . 

(l  / l  / l  / la, ) Ils ont quitté Atakpamé et sont 

arrivés ici. 

A ___ w ɛ  ’baa. (l  / l  / l  / la, ) Tu ne dois pas maudire ton père. 

U        ___         ɔ   

bumu. 

(l  / l  / l  / la, ) Il y avait une femme, elle n’avait 

pas d’enfants. 

U baa’ ___   l  lɛ wɔ. (l  / l  / l  / la, ) S’il arrive, il le verra. 

Kɔ    c o h ___ . (   /   ) Konna marche en venant. (Konna 

marche vers ici.) 

Linuul te ucin ___ . (ni /   ) L’igname est dans la jarre. 

U joh Nkonta ___ . ( ɛ /  ɛ ) Il va à Nkonta. 
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Ti’    Uw     ɛ     

w ɛ    ɛ    lɛ    l    

  ɛ’ wɔ ___ . 

( ɛ /  ɛ ) Notre Père Dieu sait ce qui nous 

gêne avant que nous ne 

l’ayons demandé. 

___ li ji busaabu. (   /   ) Vous allez manger la pâte. 

___ y     jɛ. (   /   ) C’est un taureau. 

 

B. I ɔ o  y   ɔ   

l  / l , / l  / l  

Si tu arrives vite, tu le verras.  

Je veux que tu ne souffres pas.  

Il va revenir pour nous aider.  

Il avait beaucoup de champs. (avant)  

 

   /    

Il va au marché pour y acheter un coupe-

coupe. 

 

Il est encore parti.  

 

l  / l  / lii 

Je vais manger.  

Il continue à manger.  

Il serait allé à Mango. (peut-être)  

 

   /    

Il y a le carquois dans la chambre.  

La femme revient du marigot. (La femme 

quitte le marigot et rentre ici.) 
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 ɛ /  ɛ  

C’est le scorpion qui l’a piqué.  

La chose-là, il l’a vue.  

 

   /    

Vous êtes de bons étudiants.  

Ça les a effrayés.  

 

        :  U ɔ d     Uf ɔ ɛ 

U ɔ d      ɛ l    ɔ            l , nɛ    l       ’    . Uf ɔ ɛ  ɔ ’ 

  ɔ d d        ’           . U ɔ d l     ’  ɔ         ’           ɔ    y  : «A’ ɔ 

l ?» Nɛ    ɔ d    y  : «U  l      ɛ    ’ ki ku’ wɔ.»  

Nɛ   ɔ d y  : « o! N      jo ’ la?»  

Nɛ         ɔ y  : «Ta jon’          . U  ɔ ’      ɛ     ,  ɛ    l    ’ wɔ. S   

 ɔ ɔ        l ,       l  f              l   ɔ  o  .» U ɔ d y           ’,  ɛ    o  ’ 

u’       w ɛ’.  

Nɛ    ,  ’naa nin a’            l ,      f      y  d   ɛ. 

 

 

  wɔ   27 /   l        l o  
 

Les majuscules et la ponctuation 

Les majuscules 

 Les règles pour l’emploi des majuscules en gangam sont similaires aux règles 

en français. Chaque phrase doit commencer en majuscule, ainsi que chaque citation 

directe. De plus, les noms de personnes et les noms de lieux doivent être écrits en 

majuscule. 
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Maabi nuun’ Kɔ       jo ’ J ɛ  l. N 

laa’  ɛ. 

Maabii a cherché Konna et est allé à 

Djèbouri. Je les ai vus. 

Nɛ        ɛ,  w j       ’ wɔ    y  : 

«N’   ɛ,  ɛ     ’  ɛ   l       ɛ 

saan-i?» 

C’est de là que le boa lui a demandé : 

«Mon enfant, pourquoi tu es ici?» 

 

La ponctuation 

la ponctuation finale : Chaque phrase doit se terminer par un point, une marque 

d’interrogation, ou une marque d’exclamation. 

la virgule : La virgule s’utilise parfois pour séparer des groupes ou des propositions à 

l’intérieur d’une phrase. 

 groupes temporels 

Uw         ɔ, u yin’  d   ɛ y  

  c  fɛ       ’den. 

Un jour, il a appelé les jeunes garçons de 

tout le village dans sa maison. 

 

 groupes logiques 

Nɛ        ɛ, K      ɛ     ɔ  ’ 

u’     ɛ. 

C’est de là, Kounkounguè a encore parlé 

à ses parents. 

 

 propositions conditionnelles 

Uw             l , binib bi kuuleh 

bi’       ɛ. 

Si ce n’est pas Dieu, les gens tueraient 

leurs benjamins. 

 

 deux propositions indépendantes ensemble dans une seule phrase 

Ufɛ fɛ d      ɛ l  te ki naan unil, ki ji 

  ɔ      ol  . Ifɛ   ɔ   wɔ, 

 ɛ   j   ɔh       o,    d   ’ 

u’puob iden. 

Il y avait un fantôme qui ressemblait à un 

homme qui avait une bosse. Il 

avait honte, et il dormait dans le 

champ, il a laissé ses femmes chez 

lui. 
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 NB : quant aux listes, la virgule ne s’utilise pas en gangam de la même façon 

qu’en français. Cela parce que la conjonction «nin» se répète en gangam, bien que 

la conjonction «et» en français apparaît une seule fois à la fin de la liste. 

Nɛ      ’                   imuu nin iji ki 

taan’ ki de’ wɔ    y  : «U ɛ  y    

        o              ɛ d     jɛjɛ 

      l  d  wɔ.» 

Et il a pris le haricot, le fonio, le riz, et le 

mil, les a mélangés et lui a dit : 

«Le roi dit que tu vas trier toutes 

ces choses et les séparer pour les 

lui donner.» 

 

les guillemets : Les guillemets s’utilisent pour indiquer les citations directes. 

les deux points : Les deux points s’utilisent pour les citations directes. Ils s’utilisent 

aussi pour montrer qu’il y a une suite quelconque. 

Nɛ          ɔ y  : «Boo, ti kun’     ɔ    

y h  ɛ   ’cɛ-ɛɛ?» 

Et les femmes en question ont dit : «O! 

C’est ce que nous avons marié, et 

nous appelons ça notre mari?» 

N y       ɔ :           j           . Voici ce que je veux : du riz, du mil, et 

des haricots. 

 

le trait d’union : Le trait d’union sert à ajouter une voyelle à la fin d’une phrase. Il 

s’utilise souvent dans les questions, et aussi dans les phrases qui ont le sens de «déjà», 

«vraiment», ou «beaucoup». Pour les questions, on a deux possibilités : soit on allonge 

la voyelle qui termine le dernier mot de la phrase, soit on ajoute la voyelle «i» au 

dernier mot de la phrase. Notez que la voyelle qui vient après le trait d’union pourra 

être une voyelle simple (courte) ou une voyelle doublée (longue), selon la question. 

Pour le sens de «déjà», «vraiment», ou «beaucoup», on ajoute la voyelle «a». 

Nɛ        ɛ,        ’ ki ye : «Ni ye  

ba-aa? Kɛ     ɛ -i? U bii’   ɛ .» 

C’est pour ça qu’il a dit : «Qu’est-ce que 

vous dites? “Il n’offense pas le 

roi” ?  Il a offensé le roi.» 

         l      h  ɛ       ɛ    ɔ  

kpo’-a. 

Les gens qui ont cherché à ce qu’ils tuent 

l’enfant sont (déjà) morts. 
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Bi laa’    o       ɛ     ’   ɔ,  ɛ    c o’ 

 ɛ   jɛw         gbien’-a. 

Ils ont vu toutes les choses qui se sont 

passées, et ça les a attrapés 

d’étonnement jusqu’à dépasser. 

 

Lituonl : 

A. Regardez les exercices que vous avez déjà faits. S’il y a des phrases que vous 

n’avez pas commencées par une lettre majuscule, corrigez-les. Aussi, s’il y a des 

phrases que vous n’avez pas terminées par un point ou autre ponctuation finale, 

corrigez-les. 

 

B. Dans le paragraphe suivant, mettez les majuscules et la ponctuation qui 

conviennent. 

     l      ɛ  o ’    ɔ    yo  ɛ yo   w         h      ɔ h yɛ     ɛ      

      ɛ      ’ ki laa’ bonn    j                 ɛ   l ɛ  ’ iden ki cuun’ 

                           ’ u’ ɔ         ’pien ki baa’    l  dɔ l   ɛf l      ɛ 

 w    l     ’ ki laa’   dɔ   w           l      y   d ɛ    ɛ   do ’         o       

 ɛh  y o       h      l    y   wɔ   lɛ    ’ ɔ l    jɛ  ɔ l     o  h   jɛwɛ   dɔ  ɔɔ  

   l    y   wɔ   j   ’ ɔ  o l    jɛ  ɔ l     o  h   jɛwɛ   dɔ  ɔɔ       ɛh      ɔ   ɛ 

 w    y                ɔ  ɔ ’ l   ɛf l           ɔ ’ ki gben’  ɛ  jɛ   ɔ f  ’ ki cuo’ yi 

     ɔ ’    ɛ             ben’   ɛ    y   ’ o   c o   ɛ   jo   d          dɛ   ɛ jo 

      y          jo                 w         ɔ  

 

        : Après avoir fourni la ponctuation et les majuscules qui conviennent dans 

l’exercice B ci-dessus, lisez-le à haute voix. 
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  wɔ   28 / pile nin miniin 

 

Les divers et le bon style gangam 

La particule «ki» 

En gangam, on mentionne le sujet d’une proposition au début, et tant que le 

sujet ne change pas, on emploie le petit mot «ki» devant les verbes qui suivent pour 

montrer que c’est toujours la même personne ou la même chose qui fait les actions. 

Une fois qu’on emploie un pronom ou un autre nom comme sujet, c’est que le sujet a 

changé. 

U ya yo,  ɛ  wo  j  l   h   ɔj       

  ɔ ɛ    ,  ɛ    f  ’ ki biike’ ki 

  ɛl ’,  ɛ      o   ɛ ’ lijuul    

  ’ l   ɛ  ol  o,  ɛ li fii’       

caan’ kubuoku ni. 

A ce moment-là, le lièvre regardait par 

droite et par gauche, et il s’est 

levé, il a essayé, il n’a pas pu, et le 

caméléon a sorti une queue, il a 

tapé le mortier, et il (le mortier) 

s’est levé, il s’est planté dans le 

trou. 

 

Dans l’exemple ci-dessus, il y a trois acteurs : le lièvre, le caméléon, et le 

mortier. La première partie de la phrase qui est soulignée en ligne brisée montre les 

actions faites par le lièvre ; la deuxième partie en ligne solide montre les actions faites 

par le caméléon ; et la troisième partie en double ligne montre les actions faites par le 

mortier. Notez que chaque fois, on mentionne le nom ou le pronom de l’acteur une 

seule fois au début de la proposition, et puis c’est la particule «ki» qui prend sa place. 

La particule « ɛ» 

 En gangam, le petit mot « ɛ» fonctionne de deux façons différentes. 

Premièrement, il apparaît à la fin d’un groupe ou proposition pour y mettre de 

l’emphase. Deuxièmement, il apparaît au début d’une proposition comme conjonction 

(«et») pour y ajouter du poids. 
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 comme élément qui suit – 

LIJIGUL :      h  j    y      l     ɛ,    

  ɔ  h              lɛ h  l   , 

 ɛ   d     ɔh cɛɛ .  

JANVIER : On bat le mil dans ce mois-

ci, on vend le coton, on trouve 

l’argent, et le marché s’anime 

bien. 

 

 comme conjonction – 

LIJIGUL :      h  j    y      l     ɛ, ki 

  ɔ  h              lɛ h  l   , 

 ɛ   d     ɔh cɛɛ .  

JANVIER : On bat le mil dans ce mois-

ci, on vend le coton et voit 

l’argent, et le marché s’anime 

bien. 

LICƆNCƆK  : A c    l ,   l    ɔ    ’ji u 

y      l   ,  ɛ    lɛ   ɛl  cɛɛ . 

JUIN : Si tu es malin, tu vas vendre ton 

mil dans ce mois-ci, et tu vas voir 

beaucoup de bénéfice. 

 

 Notez qu’il faut parfois bien réfléchir où on va placer la virgule, avant ou après 

le « ɛ». (Cela dépend de l’emploi de « ɛ».) 

 

Les verbes qui se suivent 

En gangam, il y a souvent une suite de verbes là où le français standard n’aura 

qu’un seul verbe. C’est le bon style gangam, et il ne faut pas essayer de conformer le 

gangam au français. 

U niire’ wɔ    ye : «N      ’ mila a 

  ɔh?» 

Il lui a demandé : «Pourquoi pleures-tu?» 

Nɛ  ’naa jon’       baa’ ubul saan. Et sa mère est allée auprès du fétiche. 

    c  fɛ    ɛ   ɛ  ki ye       jɛ   

  ɔ    f  . 

Les jeunes garçons eux ont pensé que le 

proverbe en question n’était pas 

difficile. 
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Un rappel : le bon gangam 

 Souvent ceux qui deviennent lettrés en français perdent un peu leur habileté en 

langue maternelle. De plus, ces personnes ont tendance à vouloir conformer la langue 

maternelle au français. Il faut éviter cette tendance. Votre langue maternelle – le 

gangam – est une richesse qui vous appartient. Comme vous avez vu au cours de ce 

livre, le gangam a sa propre grammaire, ses propres structures, et son propre style. Il 

ne faut pas former le gangam dans le moule du français. 

 Pour retrouver le bon style gangam, il faut écouter les vieux qui sont connus 

comme de bons raconteurs. C’est grâce à ceux qui sont forts en gangam que ceux qui 

sont lettrés en gangam pourront développer un bon style dans la langue écrite. 

 

Les emprunts 

 Ceux qui veulent retrouver le bon style dans leur langue maternelle ont 

souvent peur des emprunts, c’est-à-dire les mots empruntés des autres langues telles 

que le français ou le tchokossi. C’est vrai que s’il y a un mot gangam qui convient, il 

vaut mieux l’employer que d’employer un mot étranger. Mais en même temps, il faut 

reconnaître que les emprunts d’une langue à l’autre sont communs dans le monde 

entier. Les langues évoluent, et cette évolution n’est pas une mauvaise chose en elle-

même. L’anglais, par exemple, contient beaucoup de mots d’origine française. S’il 

fallait supprimer tous ces mots de l’anglais, les anglophones ne pourrait plus parler ! 

 Alors, vous allez éviter de mélanger le gangam avec d’autres langues, mais 

vous ne devez pas avoir peur d’accepter les mots emprunts qui sont courants dans le 

milieu gangam. Voici quelques emprunts ou adaptations des autres langues : 

 

orthographe gangam mot dans sa langue 

d’origine 

langue d’origine 

 ɛlɛ    kerosene Anglais 

Matiyu Matthieu Français 

sika sika (?) Ashanti 

lɛ  o l’impôt Français 

kpalongo kpalongo (?) Tchokossi 
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Lituonl : 

A. I ɔ o  y   o d  

__________ fɛ   ’ __________ l  l     wɔ    

  ɔ,  ɛ _____  ɛ d ’  fɛ     _____ 

c ɔ ’    ɛ     . __________ l  

baa’  ɔ _____ y    ’    ɛ   

_____laa’ __________    j     l  , 

__________  ɛ j    . 

Comme l’enfant craignait que son père 

allait le taper, il a ramassé des 

cailloux, il les a mis dans le filet. 

Son père est arrivé, il a ouvert le 

filet, il a vu que les singes 

n’étaient plus dedans, il y avait 

maintenant des cailloux dedans. 

Nɛ _____    _____lɛh wɔ,  ɛ _____ jo ’ _____ 

c ɔ ’ _____ liike’ suoo, _____ 

dɛ  ’,  ɛ _____ w ɛ’      , 

__________   ɔ   _____    c    ’. 

__________ te ni’       ɔ y  fɛl 

 ɛ ’. Nɛ        ɛ, __________ taa’ 

u’   ɛ _____ d ’ uwon. 

Et ils étaient là à rire de lui et il est allé 

s’accourir, il a regardé fixement, il 

a tiré, il a lâché la flèche, la flèche 

est allée jusqu’à traverser. Tous 

ceux qui étaient là ont eu peur. 

C’est de là que le roi a pris sa fille 

et l’a donnée au lièvre. 

 

B. Placez la virgule où elle convient, soit avant soit après le « ɛ» qui est souligné  : 

KUNAGƐN  AAKU : U  l  ɛ j      ’den  

 ɛ  ki fuoreh ki laah tiduur. 

MARS : Tout le monde est maintenant 

chez lui et cueille le néré. 

U         ɛ l           h        ɛ ki 

fii’ ki jon’    l               ’ ki 

ye u maa’ la, u li taa u’      ɛ    

su ubul. 

Il y avait une femme qui n’avait pas 

d’enfants et elle s’est levée elle est 

allée au fétiche et a dit que si elle 

accouchait, elle récompenserait le 

fétiche avec son benjamin. 
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        : 

Uwon ya Benbelnku 

U ɛ       ɛ l          ɔ      ɛ    . Nɛ     ɔ  ’     ɔ      y  wɛ    ɛ ɛ 

            , w  f  ’ ki yeke’ butuobu ki caare’ l , wɔ   ɛ     ’   ɛ   ɔ. U’   ɛ   ɔ 

kpaan’ wɔ         cɛ   ɔ. K           l  f    ɛ    ɔ   ɔ,  ɛ  wo   c     ɔ     

taa’   o o     l yɛl    jo ’       l   ’ ki cube’ butuobu. Ki nuun’    ɛ       

l   o   ɔ l     ɔl ’ ni’saan. 

N  f  ’    o    ɛ  ɔh       d h  wo  y  yo l     ’,  ɛ   y            o   y  

  ol       ɔ,           ’  , w  y           l  c                    . Nɛ          lɛh 

wɔ,  ɛ   jo ’    c ɔ ’ ki liike’   oo,    dɛ  ’,  ɛ    w ɛ’      ,         ɔ         

caare’.     ɛ      ’       ɔ y  fɛl  ɛ ’. Nɛ        ɛ,   ɛ     ’ u’   ɛ    d ’ uwon. 

 

 

  wɔ   29 /   l        wɛ 
 

Révision Globale A /     ɛ   y  Wɔ   K         A 

 

L’alphabet gangam comprend 29 lettres dont trois digrammes. Les voici : 

A/    /   C/c   /d  E/   Ɛ/ɛ  F/f  G/   G /    H/h  I/    

J/j  K/k  Kp/kp   /l  /   N/    /    /     /     

O/o  Ɔ/ɔ  P/   R/   S/   T/   U/   W/w  Y/y 

 

 Les voyelles suivies par la lettre «n» sont nasalisées. Les voyelles doublées 

représentent une voyelle qui est plus longue, ça tire un peu. Il y a sept possibilités pour 

les voyelles doublées, dont quatre sont hétérogènes :                  ɛ   o   ɔ. Les 

voyelles peuvent être à la fois doublées et nasalisées. 

 

 Les verbes à l’aspect ACCOMPLI (ce qui s’est passé) s’écrivent avec une 

apostrophe à la fin du mot. Les verbes à l’aspect INACCOMPLI (ce qui est en train de se  
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passer) s’écrivent avec la lettre «h» à la fin du mot. Les verbes à la forme de BASE (ce 

qui s’emploie normalement pour les commandes, les verbes au futur, et les verbes au 

subjonctif) s’écrivent sans marque supplémentaire. Les verbes à la forme d’ETAT 

s’écrivent aussi sans marque supplémentaire, mais ce ne sont que quelques verbes qui 

ont cette quatrième forme. 

Accompli : jɔ ’  

(la voix descend) 

K jɔ jɔ    jɔ ’ busubu 

bo. 

La chauve souris s’est 

accrochée sur l’arbre. 

Inaccomplie : jɔ d h  

(la voix monte) 

Kɔl    jɔ d h  ’ ɔl 

kuduku ni. 

Kolani est en train 

d’accrocher son sac 

dans la case. 

Forme de base : jɔ   

(la voix monte) 

Ujɛc ɛ  l  jɔ   ’len 

   ɛ  ɛ  o. 

Le vieux va accrocher sa 

gourde sur le crochet. 

Etat : j ɔ  

(la voix monte) 

Ul   j ɔ    d      . La gourde est accrochée 

dans la case. 

 

 Le subjonctif est signalé par un ton haut qui s’ajoute au sujet de la proposition. 

Il est indiqué par un accent aigu, soit sur un des quatre pronoms personnels ( ,  ,   , 

  ), soit sur la lettre «n» à la suite d’un autre pronom ou d’un nom (wɔ  ,  ɛ  ,     , 

Uw     ,         , etc.). 

 

 En gangam, il y a des mots qui se prononcent exactement de la même façon 

sauf pour leurs mélodies (les tons associés aux mots). S’il s’agit d’une paire de mots, 

on écrit celui qui a la mélodie la plus basse avec un accent grave, et l’autre reste sans 

accent. S’il s’agit de trois mots, on écrit celui qui a la mélodie la plus basse avec un 

accent grave, on écrit celui qui a la mélodie la plus haute avec un accent aigu, et le 

troisième reste sans accent. 

l   ol le lieu 

libuol la semence 

l   ol la marmite 
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 Le tableau suivant montre plusieurs particules, dont la plupart se distinguent 

les unes des autres par des accents. Le deuxième tableau contient des exceptions aux 

règles générales ci-dessus. 

ti ‘nous’ (pronom sujet) 

   ‘encore’ 

   (suite d’une action) 

l  (suite d’une action) 

l  (passé lointain ou antérieure) 

la, ‘si’ (condition) 

la (négatif futur/impératif) 

l  ‘sûrement’/ (continuation d’une action) 

li (futur) 

lii ‘peut-être’ (probabilité) 

l  (pronom sujet pour la classe ‘lilol’ ) 

ni ‘dans’ 

    ‘ici’ / ‘vers ici’ 

ji ‘ne plus / maintenant’ (changement d’état ou d’action) 

bi (hypothèse – souvent avec ‘si’) 

 ɛ ‘tout’ 

 ɛ  (pronom objet pour la classe ‘kibuk’ ) 

ki (particule du même sujet) 

   (pronom sujet pour la classe ‘kibuk’ ) 

ni ‘vous’ (pronom sujet) 

   (pronom sujet pour la classe ‘nibonn’ ) 

 ɛ (affirmation ou conjonction) 

 ɛ ‘vous’ (pronom objet) 

 ɛ  (pronom objet pour la classe ‘nibonn’ ) 
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ye ‘dire’ 

y  ‘être’ 

y   ‘vouloir / aimer’ 

y   ‘refuser / rejeter’ 

  ɔ ‘en question’ (on en a déjà parlé) 

 ɔ ‘celui-là’ (on montre du doigt) 

bo ‘sur’ 

   ‘vers’ 

 

Lituonl :  

A. Remplissez les vides en choisissant la particule ou le mot qui convient. 

Ud  ______ (  ,   ) y   ɛ       ɛ ______ (l , l , l )         ɔ      ɛ    ɔ  

cɛɛ . Uw         ɔ,   y  ’  d  ______ ( ɛ,  ɛ ) y    c  fɛ       ’d  ,  ɛ    y   ɛ 

  jo    ______ (  ,   ,   )  ɛ l  o         l ______ (  ,   ). W  f  ’ ki taa’ lɛ       ’ 

u’d   ______ (l , l , l ), wɔ   ɛ ______ (l , l , lii) puo u’   ɛ. T wɛ    ɛ ɛ jo ’ ______ 

(  ,   )   ɛl ’ ______ (  ,   ) l ɛ   ______ (  ,   ,   ),  ɛ      o     ’ ki tuun’ u’ ɔl 

______ (  ,   , n )     ɛ ’ l   j     l      ’ l   ɛ  ol   ɔ,    ______ (y , y  ’) ______ 

(l , l ) y ɔ     ,        l       ______ (  ,   ) d ɔ    ɛ  d      l . Nɛ ______ (l , l  , l ) 

fii ki laan’,  ɛ  wo      h    y    h    l   h      .    ______ ( ɛ,  ɛ )   ɛ  d     ɔ 

cii’ libanbaal dun’. ______ (N , N , N ) pukn’ w      wo   ɔ ’ ______ (  ,   ,   )    

______ (y , y  ) u’c ɛ ,  ’yul, u’tule. U’cɔ      ɛ   l d h    d   h wɔ 

       ɔ                          . ______ (N , N , N )       ɛ      o   ɔ 

______ (l , l , l )  ɔ ’ ______ (  ,   )     ɛl ’    ______ (y , y )     w      ’ l   ɛ  ol 

             ɔ    ______ (ji, jin’) fuonde’    - .    ______ ( ɛ,  ɛ ) ni’     ______ 

( ɔ,   ɔ) y     ɛ d h ______ ( ɛ ,  ɛ), wɔ         ’ lɛ,  wo  ______ ( ɛ ,  ɛ) tuke’ lɛ. 

Nɛ      o  ______ (y , y ) w      ’ lɛ ______ (l , l ),  d      y        c    

    o   ______ (  ,   ). U y  yo  ɛ  wo  ______ (j , j  ’) l   h   ɔj         ɔ ɛ   
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______ (  ,  o),  ɛ    f  ’ ki biike’      ɛl ’,  ɛ      o   ɛ ’ lijuul k    ’ l   ɛ  ol 

______ (  ,  o),  ɛ ______ (l , l ) fii’    ______ (  ,   ) caan’     o   ______ (  ,   ). 

        ’       ɔ c o’ uwon ______ (bi, ki) taa’ l     ɔ l ______ (  ,   ) 

paan u’y l ______( o,   ). Nɛ      wo  y  y l ______ ( o,   )   ɔ e mipenpienm. 

 

 ɔ   ɛ     ’ wɔ   __________ ujuon, ama 

wa fre’. U gben’ ki __________ bu 

 ɛ. 

Le médicin a essayé de donner la vue à 

l’aveugle, mais il n’a pas réussi. Il 

a fini par enlever son oeil. 

N __________   ɛ ,  ɛ  ’lol saa’. N gben’ 

ki __________ lɛ  ɛ. 

J’ai perdu le chemin, et puis ma voiture 

est tombée en panne. J’ai dû la 

pousser. 

 

B. Remplir les vides en employant la forme du verbe qui convient. 

I ɛ  ɛ  y      l 

N  ________ (1)        ɛ,  ɛ   ɛ  ɛ  ________ (2)   ’ ɛ  ɛ d      o d  o 

litaanl,  ɛ   ________ (3)    l  ________ (2)       y    ɛ .      l  ________ (4)     ɔ, 

   ɔ   ɔ ________ (4)  ɔ. Nɛ    ɛ  ɛ     l  ________ (5) ki ________ (4) u ________ (6) 

 yɛ    l  : «________ (7)      ɛ . U    o d ________ (8) l ,  ɛ      ________ (9). 

N ɔ  ɛ ________ (10)   ________ (11)    ________ (12)  ɛ. U ________ (13)  ɛ l ,    

________ (14) cɛɛ .       ?» 

Nɛ   ɛ  ɛ  ________ (4) : «T  ________ (9),    ________ (9),    ________ (9)!» 

Nɛ   ________ (15)    ________ (4) : «T     ________ (14)  ’ ɛ n la, ti’ ɔ        

li ________ (16) ti’ o. T  l  ________ (17)    ________ (18)    ________ (19) wɔ.       ?» 

Nɛ      ________ (4) : «Tu ________ (9), tu ________ (9), tu ________ (9)!» 
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«Fɛ fɛ  ɔ,  ’yɛ    l      ɔ. T  l  ________ (20) l  ɛ   ɔl  ɛ   inbond ya 

  l    . Nɛ         ________ (8) l ,    l  ________ (14)  ’      ________ (17)    ________ 

(21) . Bii ba?» 

«T  ________ (9),    ________ (9),    ________ (9)!» I ɛ  ɛ  ________ (22) 

   ɔ  o     ________ (23) : «We le lee, we le lee!» 

A     ɛ  ɛ c ɛ  l  ________ (5)    ________ (4) : «________ (24)  ɛ    oo. N  

________ (25)  yɛ    l ɔ  ɔ ,           ɛ  ɛ l  ________ (19)       ________ (20) 

wɔ l  ɛ   ɔl ?» I ɛ  ɛ  ________ (3)  ’ ɔ  l         l.    j  ________ (2 )    ________ 

(27) tu. 

Iyɛ    l     ________ (1 ),              ɛ      ________ (16). 

 

1.  arriver 10. laisser 19. aller 

2.  faire 11. toujours 20. accrocher 

3.  regarder 12. attraper 21. se sauver/fuire 

4.  dire 13. approcher 22. applaudir 

5.  se lever 14. entendre 23. pousser des cris de joie 

6.  avoir 15. retourner 24. se mettre debout/attendre 

7.  écouter 16. être difficile 25. être 

8.  marcher 17. pouvoir 26. se rappeler 

9.  exister 18. courir 27. parler 

 

        : 

Après avoir rempli les vides, lisez l’histoire à haute voix.
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  wɔ   30 /      

 

Révision Globale B /     ɛ   y  Wɔ   K           

 En gangam, tous les noms sont regroupés selon les préfixes et suffixes dans 

des classes. C’est-à-dire, chaque nom est regroupé avec d’autres noms qui ont les 

mêmes préfixes et suffixes. Pour changer un nom du singulier au pluriel, il faut 

substituer ces affixes avec d’autres. Etudiez une fois de plus le tableau de la leçon 16 

pour un rappel des classes nominales. 

 Dans les phrases négatives, le préfixe tombe souvent du mot qui subit l’action 

du verbe. 

N nuun’ kuduku ni ka laa’ buol. J’ai cherché dans la chambre sans trouver 

de marmite. 

 

 Le gangam a beaucoup plus de pronoms que le français. En effet, chacune des 

13 classes nominales a ses propres pronoms ; il y a des pronoms personnels en plus 

(moi, toi, nous, vous). Les pronoms possessifs sont joints au nom qui suit par une 

apostrophe. Les pronoms relatifs s’écrivent avec un accent grave pour les distinguer 

des pronoms négatifs. 

 Voici un tableau qui montre tous les pronoms que vous avez étudiés dans ce 

livre : 
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 sujet 

 "il" 

objet 

"le" 

possessif 

"son" 

emphatique 

"lui" 

negatif 

"–" 

relatif 

“qui/que” 

demonstra- 

tif "ce" 

unil (personne) u wɔ u’ wɔ  wa w  w ɔ 

binib (gens) bi  ɛ bi’  ɛ  ba      ɛ 

lilol (camion) li lɛ li’ lɛ  la l  l ɛ 

ibonpien 

(blancs) 

i yɛ i’ yɛ  ya y  y ɛ 

kidaak (marché) ki  ɛ ki’  ɛ  ka      ɛ 

mubumu 

(enfants) 

mu mu mu’ mun mua     muu 

   ɔ    

(viande) 

ku ku ku’ kun kua     kuu 

   ɔ   (viandes) tu tu tu’ tun ta    tuu 

  ɛ  (chemin) wu wu u’ wun wa w  wuu 

 jɛ  (poissons) i yi i’ yin ya y  yii 

buciib (savon) bu bu bu’ bun bua     buu 

       (eau) mi  ɛ mi’  ɛ  ma      ɛ 

nibonn (chose) ni  ɛ ni’  ɛ  na      ɛ 

(moi) n nni n’ min ma w  -- 

(nous) ti  ɛ ti’ tinbi ta w  -- 

(toi) a  ɛ a’ sin    w  -- 

(vous) ni  ɛ ni’ ninbi na w  -- 
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Les majuscules s’emploient d’une façon similaire en gangam et en français. La 

ponctuation aussi est similaire en gangam et en français. Une exception à cette 

similitude pour la ponctuation est le manque d’emploi de la virgule dans les listes : 

Iyɛ    l  ɛ   c   h        ɔ h 

   o   ɛ ɛ  ɛ  l  ɔ  ɔ dl     

bunasubu nin linikul nin 

  jɛ                fɔ       

    ɛ          o       

     fɛ       l     o l     

  ɛ f o                   

  jɔ      . 

Les mauvaises pensées laissent les gens 

commettre des mauvaises actions 

comme l’immoralité, le vol, le 

meurtre, l’adultère, la convoitise, 

la méchanceté, la tromperie, le 

désordre, la jalousie, le faux 

témoinage, l’orgueil, et la folie. 

 

Le trait d’union s’emploie pour ajouter une voyelle au dernier mot dans une 

phrase ou pour allonger la voyelle finale dans une phrase. Regardez la leçon 27 pour 

un rappel d’autres cas spécifiques en ce qui concerne la ponctuation. 

La particule «ki» s’emploie en gangam pour montrer que la même personne ou 

la même chose continue à faire les actions, c’est-à-dire que le sujet n’a pas changé. 

Une fois qu’on emploie un nom ou pronom au lieu de «ki», ça montre que ce n’est 

plus la même personne ou la même chose qui fonctionne comme sujet. 

La particule « ɛ» s’emploie de deux façons différentes. Elle s’emploie tout 

d’abord comme élément que suit pour mettre de l’emphase sur une proposition ou sur 

un groupe. Elle s’emploie aussi comme conjonction et ajoute du poids à la proposition 

qui suit. 

Le gangam emploie souvent une suite de verbes là où le français standard 

utilise un seule verbe. C’est du bon style gangam. 

En ce qui concerne le bon style gangam, il faut permettre au gangam son 

propre style et ne pas essayer de le conformer au français. Le gangam a sa propre 

grammaire, ses propres structures, et son propre style. Il constitue une richesse pour 

ceux dont c’est la langue maternelle. 
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Lituonl : 

A. Dans le paragraphe suivant, souligner de deux traits les marques de classe qui sont 

affixées aux noms, et soulignez d’un trait tous les pronoms. Référez-vous aux 

tableaux de marques de classes nominales et de pronoms. 

EXEMPLE :  

Unicaan baa’ la, u  ɛ  u’f     ɛ. 

 

U ɛ   ɛ l y             y  wɛ    ɛ     ɔh  d  . U’y l    l  o  o l,  ɛ 

u’    y  y    l           yɛ. I                   f     y . A l   h wɔ l ,     h w  

l   h  ɛ,     ɔ     l   h cɛɛ . U’  ɛl          y  l  ɛ.      h  yo  ɛ ɛ 

   o  o     ɛ. U’  ɛl         f     y  l, l      ɛ  o  . U ɛ   ɛ l  ɛ y    wɛ   

   c  h    o   y  f       cɛɛ . Unicaan baa’ l ,    ɛ   ’f     ɛ. U y    wɛ      

y   o        ɔɔ  ɛ. U’           f  ,  ’j  l  ɔ fɔ   w    . U   ɔ   l  y  j  l  ɛ    

  ɔh        ’  ɛ ɛ    o. 

 

B. Dans les paragraphes suivants, mettez les majuscules et la ponctuation qui 

conviennent. 

1. uduton  w ɔ y      l      ɛ     c          ɔ d h       ɔ         

    d h wɔ       ɛ   ɛ         h         

2.  ɛ     ɛ          ’ ki kpaan’ unakpaal ki fii’ ki taa’   ɛ        ’ 

                  ɛ wɔ        ɛ  y          c  d ’    ɛ     ɛ  y     c    w  

  ɛ  y       y  yɛ    ɔ     ’bo ki jon’          ɔ   ɛ   ɛ   w    l     ’ l    ɛ 

                   j       j     ɛ         ɛ     f  ’ ki pike’   ɛ          ’   ɛ  d     ɛ  

    ɔ ’ ki taa’ busaabu  ki jin’ ki gben’     ɛ ɛ  ɛ   ɛ  y       l  y  ’  ɛ     ɛ  

 ɛ          l ɛ                 j  d y     l    
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C. Remplissez les vides par la particule, le nom, ou le pronom qui convient. 

__________  ɛl ’ _____ gben’  ɛ 

_____  ɛ’   d   ,   d      ɔ y  cɛ 

d  l  K      ɛ y     j ɛ  jo ’ 

  ɔ  ɔ l . _____ f  ’  ɛ _____    ________ 

    ________        d    _____   _____ joh 

   l   , _____   _____    K      ɛ. 

__________ _____  ɛ ’  iyuon _____ ye : 

«K      ɛ, K      ɛ,  ɛ     ’ _____ 

tuke ____kuumdaam-i? » 

Kounkounguè a fini de moudre et 

ils ont préparé la boisson, la veille de la 

boisson en question, les frères de 

Kounkounguè sont allés à la chasse. Il a 

fait jour et lui, sa mère, et son père portait 

la boisson ils allaient maintenant vers le 

fétiche, pour qu’ils tuent Kounkounguè. 

L’oiseau a encore chanté son chant il a 

dit : «Kounkounguè, Kounkounguè, 

pourquoi portes-tu ta boisson de mort?» 

 

        : Lisez à haute voix les deux paragraphes dans les exercices B. 
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AUTO-EXAMEN 
 

Exercice 1 
Remplir les vides suivants. 

 

1. uk___b l’épervier 6. ___t___p___l la butte 

2. kik___b___k le poussin 7. uy___ le varan aquatique 

3. lif___l la saison sèche 8. ___t___b___ l’arc 

4. ___l___b___l le bâton 9. uc___d le lion 

5. ___j___b les garçons 10. ut___ le cheval 

 

 

Exercice 2 
Remplacer les mots français entre parenthèses par leur équivalence en gangam. 

  

1.        l  ____________ (avait) ____________(gorille) uba iden.  

2. Kɔl    dɛ’ ____________ (pintade) uba u ____________ (pesait) paa.  

3. ____________(La flèche) c o’ ____________(l’hyène) ya yul.  

4. Mubumu____________ (mangent) ____________ (la viande). 

5. U ____________ (a fermé les yeux) wɔ   fɛ d  ____________ (l’âne). 

6.     ɔ  y  ____________ (chien) c o’ ____________ (crocodile).  

7. Kɔ    ____________ (a fait téter)  ’____________ (benjamin). 

8. ____________ (le balaie)  ɛ ____________ (tisane) bo.  

9. Kɔ   ɛ  ____________ (a soigné) ____________  (le sourd). 

10. ____________ (la perdrix) w l ’ ____________ (la farine). 

 

 

Exercice 3  
Remplir les vides dans le paragraphe suivant en employant la forme convenable du 

verbe. (Regarder la liste de verbes ci-dessous à traduire.) 

 

Ujɛ      ɛ l  ____________(1)    ____________(2) wɔ Kɔl   . U’ o    

____________(3). Nɛ l d  l l           ɔ ____________(4)    ____________(5)   ɔ d    

        . U ɔ d      ɔ ____________( ) wɔ   ɔ  ,  ɛ   l  ____________(7). U 

____________(8)   ɔ     ɔ  ɛ    ____________(9)       ’.  K       ɔ ____________(10)  
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 ɛ    ____________(11)   o ol  y  d    .   d  l l     ɛ   ____________(12)    oj   ɛ    

____________(13)  wo  ____________(14)  y o ,  ɛ   ____________(15)  j    ɔ    

____________(1 ) wɔ      ____________(17)  wo     ____________(18)       

____________(19)       ____________(20)  ’  o      ɔ. 

 
1. être present ou exister  8. boire 15. laisser 

2. appeler 9. enceinter 16. partir 

3. accoucher 10. grandir 17. regarder 

4. se lever 11. commencer 18. retourner 

5. aller 12. écraser à moitié 19. voir/trouver 

6. donner 13. entendre 20. arrêter 

7. avaler 14. chanter   

 

 

Exercice 4 
Remplir les vides en employant le pronom qui convient. Pour chaque groupe de 

phrases, les pronoms doivent correspondre au mot qui précède ce groupe. 

 

KIDAAK 

N y   G  do y  d   . ________         ɔ 

cɛɛ . 

J’aime bien le marché de Gando. Il est 

toujours très animé. 

G  do y  d     ɔ ’ cɛɛ . N y   ________ 

 ɔ  ɔ  . 

Le marché de Gando est très animé. Je 

l’aime bien. 

G  do y  d    cɛ   cɛɛ . ________buol 

     ɔ  ’  ɔ  ɔ  . 

Le marché de Gando est très serré. Son 

lieu n’est pas bien arrangé. 

G  do y  d    j  h   ɔ l o d  l  ɛ, 

       ɔd    ________ j  h   ɔ l d  l 

 ɛ. 

Le marché de Gando a lieu le samedi, 

mais le marché de Mogou, lui, a lieu le 

mardi. 

K d    ________ j  h     ɔ     ɔ    

 ɔ   h  ’yɛ  . ________  ɔh. 

Le marché qui a lieu à Mogou ne 

m’interesse pas. Il n’est pas animé. 
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UNIL 

U  l   ɔ    ’   . ________  ɔ  ’     . L’homme en question est venu. Il m’a dit. 

N d ’ ________       . Je lui ai donné une pintade. 

U  l   ɔ, ________ yɔ  ɛ. L’homme en question, c’est à lui. 

U  l ________  ’jɔ  ɛ. Cet homme-là est mon ami. 

Unil ________ sun unɛ   ɔ  d    ɔ. L’homme qui a volé le boeuf en question 

c’est chez lui ici. 

 

 

MUBUMU 

        ________ y   d  o d  ɛ. Ces enfants-ci sont des bandits. 

       ________   ________       o   ɔ 

 ɔ.  

Les enfants dont leur père est mort ça. 

________  ɛ    ’       ɔ. Ceux sont eux (les enfants) qui ont volé 

le mouton en question. 

________ te saali . Ils (les enfants) sont au dehors. 

U de ________ busaabu. Il leur a donné (aux enfants) la pâte. 

 

 

Exercice 5 
Dans le paragraphe suivant, des paires de mots qui se distinguent par le ton seulement 

sont soulignées. Mettre convenablement les accents sur ces mots en question. 

(Quelques-uns prennent des accents, tandis que d’autres n’en prennent pas.) 

 

Kɔl       l   ɛ      ɛh  jɛ . U  ɛ      ɛ ɛ l , w  lɛ h  o  . K  ɛ w  l  

bu   jɛ  ɛ ,   l  bu         ɛ   ɛ  d  .   d  l l    y   wɔ   jo   ɔ, wa c   ’ bi 

w ɔ  wɔ      h   ,     ɔ     f  ’    y   ’  ’ ɛ   ,  ɛ    lɔ  ’  dɔ    c   ’,  ɛ   

d   ’ ku, ki daan    y    l  dɛ   fɛ   . U f  ’  ɛ        ɛ    cɛ d ’  ’y    wɔ   

cɛ d   ’jɔ. U d o’   ɔ   ɔ     l  ’    o ɔ  ɔ d o’        ’  j   o. U  ɔ ’    c ɔ ’ 

 j   o     ɛ    l             c ɔ ’  f . Nɛ   c  ’  ’d      l  ituun saan ki c  ’    d  ’ 

ituun. U l   ɛ ituun   ɔ       ɛ      h     ɛ        h     ɛ  . 
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Exercice 6 
Remplissez les vides en choisissant le mot ou la particule qui convient. 

 

 Ilɔ o y    jɛ _____ (l , l , l )            _____ (  ,   ) _____ ( ɛ,  ɛ ) _____ (  , 

  )  oh     . Uw         ɔ,   y  ’  d  _____ ( ɛ,  ɛ ) y             _____ (  ,   ). 

  ’_____ ( ɛ,  ɛ )    ’ _____ (  ,   )    ’      _____ (  ɔ,  ɔ) _____ (  ,   )   ɛl ’. U 

_____ (l , l , l ) _____ (y   y  ) wɔ       ɛ _____ (  ,   ,   )  ɔ  _____ (  ,   ,   ) c ɔ  

   ɔ ɔ  _____ (  ,   ,   ). U     ɛ        ɛ    l  ’      _____ (l , l   l )   ɛl ,  ɛ   

_____ (j , j  ’) _____ (y , y )        ’ ɔ ɛ  _____ ( o,   )   l      h,  ɛ        ’ ɔj   

_____ ( o,   )   _____ (l  l , l  )   h. Nɛ        ɛ,   l  ’  ’     ɔ c  c   _____ ( o,   ) 

     ɔh,  ɛ   _____ (y , y  ) wɔ          _____ (  ,   )  ɛ d               ɛ     l     

  . Nɛ _____ (  ,   )    ’ _____ (  ,   )     ’. 

 
 

Exercice 7 
A.  Mettre les mots suivants au 

pluriel. 

 

B.  Mettre les mots suivants au 

singulier. 

 
1. ucaan _______________ 1. mujumu _______________ 

2. bununbu _______________ 2.    ɔ   _______________ 

3. unil _______________ 3. inaan _______________ 

4. liwol _______________ 4.     dɛ   _______________ 

5. kuduku _______________ 5.  wɔ  _______________ 

6. nibonn _______________ 6.  dɔ _______________ 

7. kibuk _______________ 7. idukond _______________ 

8.      _______________ 8.   ɛ  _______________ 

9.  jɔ  _______________ 9.        _______________ 
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Exercice 8 
Traduire les phrases suivantes en Gangam. 

 
           j  l’  d . 

 
 

Laisse-le aller. 

 
 

            Kol      ll     
   ch . 

 

Ell               o     ’ l 
puisse venir ce soir. 

 

 

Frappons-le ! 

 
 

 
 

Exercice 9 
Mettre les majuscules et la ponctuation qui conviennent. 

 
              l   l  ’         ɔ    ɛ          ’        ɔ’     ɔ     l   l    ’      

l  ’             ɔ  y              ɛ            ’              y       jɛ         ’  

   ɔ                        -                l   c o   ɛ    ɛ            ɔ  ’  wɔ      y      

        ’        ɛ       y           l        ɛ 

    l      d ’            ɛ             ɔ      jɛ d ’           j   l   jo ’          

  ɛ’   jɛ          ɔ       ɛ        ɛ       y   ’                              ɔ  l   

     ’      l ’  l y l   o   ɛ 

 

 

****** 
Pour les réponses de l’auto-examen, adressez-vous au bureau de la SIL-Gando ou 

écrivez à l’adresse suivante : 

 

Coordinateur du Programme d’Alphabétisation, SIL Projet Gangam 

s/c SIL Togo-Bénin 

BP 57 

Kara, Togo 

 

Tous ceux désirant avoir un diplôme qui certifie la maîtrise du contenu de ce Guide 

doivent se présenter au bureau de la SIL Projet Gangam (à Gando, Togo) pour passer 

un examen. Ceux qui recevront une moyenne de 6 sur 10 auront un diplôme. 
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REPONSES AUX EXERCICES 
 
 
Miwýkm 1 
A.  ipe ; linÿl ; liyÿl ; litÿbil ; bijÿb ; lilÿkl ; pile 
B.  ikokole / Bi li lÿ. / kimÿ / Bi li bÿ. / Bi li yÿre. / Bi li bore. 
 
Miwýkm 2 
A.  butýbu ; udý ; uwýb ; liyul ; budubu ; iwol ; likýl 
B.  mango / itub / udu / U li býle likýl. / lilol 
 
Miwýkm 3 
A.  uwon ; uyonb ; unasi ; ibin ; kÿkÿ ; Li bÿn mÿn ! ; mý ; butýnbu ; kupenpelku ; ikokole ; 

inun ; umu 
B.  upýnd ; inun ; uwýb ; nibonn ; ugýngýnln ; unÿ ; libinl ; upe ; fangasÿl ; udýnb 
 
Miwýkm 4 
A.  upii ; kulaanku ; unamuun ; busaabu ; ibii ; bununbu 
B.  kidaak ; ifi ; idun ; imuu ; umu ; utaan ; uwaar 
 
Miwýkm 5 
utaa ; kulaanku ; itupien ; inuun ; ibii ; min ; linuul ; usÿn ; tilaar ; uyýnb ; imuý ; kubenku ; ifÿle ; 
uyonb 
 
Miwýkm 6 
A.  ujÿ ; licuýl ; lijuýl ; ikpýb ; usÿngbÿnl ; ijÿngbenge ; kijuk ; tigbÿnÿnt ; ciecie ; ukpen 
B.  unacu ; ijÿn ; kugbýnku ; ukpik ; bugbenbu ; ikpaan ; ujuýn 
 
Miwýkm 7 
A.  inËin /  u÷maal /  unËunËuu /  i÷maan /  u÷aan /  u÷uun /  u÷mi /  minËunm /  Nœè li ÷maake wý. /  

u÷ÿndun 
B.  bunËÿrbu /  U ÷mýbe i÷maan. /  kunËýnku /  U li nËi ÷ÿ. /  U li nËÿ. /  U li nËu minËunm. 
 
Miwýkm 8 
A.  fre ;  lifrl ;  sýkre ;  Dÿre ;  lÿre ;  lebrm 
B.  U li kuýre unÿ. /  U li yÿkre udý. /  U li fre kœé mÿkre. /  U li sýkre tiniÿr. 
 
Miwýkm 9 
A.  Nÿkn ;  wý nÉ ;  Jýknt ;  nni ;  wýn ;  bonn ;  Gubn ;  yÿnm ;  U÷uun ;  nný 
B.  U li pukn nni. /  De wý ilike nný ! /  CeÈre wý nÉ jo kara ! /  Wýn nÿ li jo. /  N yœée nÉ jo Jiÿbul 

nÿ. 
 
Miwýkm 10 
Kýlaan ya baa ; tigbÿnÿnt ; lifrl ; ukpen ; ikokole ; umu ; unil ; licuýl ; upe ; unasi ; unËunËuu ; udý ; 
u÷uun ; u÷maal ; tikur 
 
Miwýkm 11 
A.  nuun’ ; puoke’ ; lole’ ; kýn’ ; jon’  
B.  Kijiÿdaak kaÈ gÿbre’, u kuýre’ tiwÿnt tu÷un. / Karabuk jiin’ ukarawýknl mýnmýnm. / Wenli n 

wun tuýre’ kuduku. / Kýnna ÷mÿn’ busaabu. / U duýn’ kibunk ni. / Ukarawýknl nÿ wýkn’ bÿ 
nÿØ. 

Miwýkm 12 
A.  nuunh ;  nËuh ;  puokeh ;  sýnh, wýngeh ;  luoh ;  luoh ;  joh 
B.  Daak kÿ daak ya daali, u kuýreh tiwÿnt nÿ. /  A cengeh mýnmýnm. /  Uyo waÈ uduo gÿbreh 

nný, ugýngýln pure’ wý. /  U tuýreh kuduku nÿ. /  Kibupiik nÿ ÷mÿnh kutajuýku. /  A li taah 
nni minËunm nœé daal kÿ daal. /  Li joh mÿn Sÿnsÿn ! 
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Miwýkm 13 
A.  jo ; kun ; sÿn ; ji ; sýn ; jo ; nËi 
B.  Kýlaan li ku fanga. / Kýnna yœée wý nÉ ÷mÿn. / Ji busaabu ! / Unil li nËu midaam. / Kýnna yœée wý 

nÉ jo Dÿnbiÿn den. / ömýn mÿn tinýnt ! / U li dÿ unÿ. 
 
Miwýkm 14 
A.  kÿ ; dý ; cÿ ; se ; gý ; gbÿ ; co 
B.  Kibuk buý saali. / Busubu te saali. / Unil bý usu ni. / Upii tuke minËunm. / Uwÿ dý usÿn ni. / 

Kýlaan ÷mýbe ilike cÿÿn. / Ilike suube bukpaabu ni. 
 
Miwýkm 15 
A.  nuun ; nuun’ ; nuunh ; puoke ; puokeh ; puoke’ ; jÿke’ ; jÿke ; jÿke ; jÿkeh 
B.  U cuo’ upe. / Kibuk coh mukuobumu. / Maabii li cuo unasu. / U co unasu ya nuý. / Upii býle’ 

busaabu. / Kibuk buýh linuul. / Unasu yœée wý nÉ býle. / Linuul buý ucin ni. 
C.  Maabii laÈ kon’ utýb ubun saan nÿ. Uwýb kýn’, ki sere’, ki ÷mýn’ utýb nný la, u li ku wý nÿ. 

Maabii laÈ bý utýb nný ni, nÿ ukokol uba se u’saan. Ukaab baa’ nœé ki laÉ cuo’ ukokol nný. 
Kýnna laÈ si ukokol nný. Maabii laÈ taa’ lilÿnbÿnl ki sÿn’ ki paan’ ukaab nný bo, nÿ u taa’ 
ukokol nný ki wiÿ’ usÿn ni. Maabii laÈ nÿ’ wý nÉ ku ukaab nný ka nÿnde’, nÿ ki liÿbe’ nœé ki laa’ 
uwýb uba se utýb ni. 
 U wiÿ’ lilÿnbÿnl ki ku’ uwýb nný. Maabii laÈ buke’ uwýb nný ki kunh Kýnna boÉ, nÿ ki tœè 
laa’ uwÿ uba puýn usÿn. Maabii ÷a laÈ yœée uwÿ nný nÉ kÿre wý ma nný, nÿ ki sÿn’ ki kýn’ 
kumuýku ni. U bi laÈ ÷mýbe lilÿnbÿnl la, u bi laÈ ku’ uwÿ nný. 
 U laÈ nuunh kijuk, nÿ Kýnna de’ wý. U laÈ taa’ kÿn nÿ ki gÿ’ tinýnt ki de’ Kýnna. Kýnna 
tuýreh tinýnt nný ki laa’ ujÿ uba baa’ nœé, nÿ u ÷aare’ ki sien’. Kýnna ÷a laÈ yœée ujÿ nný nÿ nÉ ji 
tinýnt nný. 

 
Miwýkm 16 
u n i l  /  b i n i b  /  b a a m b ÿ  /  l i l o l  /  i b o n p i e n  /  k i d a a k  / m u b u m u  / 
k u n ý n k u  /  t i n ý n t  /  u s ÿ n  /  i j ÿ n  / i t ý n d e  / b u c i i b u  / m i nË u n m  /  
n i b o n n 
 
Miwýkm 17 
A.  n ; a ; tÿ ; ÷ÿ ; mu ; i ; bu ; tu ; mi ; ku 
B.  Bi de’ nni minËunm, nÿ n sii’. / Bi jon’ tÿ kara. / Mibim nný, u ple’ mÿ. / Bicÿnb nný, bi ÷ýre’ 

bÿ. / Uwÿ waÈ bi ku’ wý nný, a yuon’ wýn nÿ. / Misÿm nný, mi  guýn’. / Kumuupuuku nný, n 
kon’ ku. / Ujÿ nný, bi jin’ wý nÿ. / Kýnbiÿn de’ nni usÿn. / U fÿØnde’ tÿ nÿ ti sÿn’. 

C.  u, wý / bi, bÿ / lœè, lÿ / mu, mu / ku, ku / tu, tu / mi, mÿ / nœè, nÿØ / bu, bu / kœè, kÿØ / bi, bÿ / i, yÿ / 
u, wu 

 
 
Miwýkm 18 
A.  bi’kÿ ;  ti’ni ;  a’ba ;  u’mý, a’den ;  u’bisÿ, n’naa ;  ti’kÿ 
B.  U’den fýke. /  Bi cii’ bi’týb boÉ. /  Ti’kÿ li jo nÿ. /  Bi’mý li jo. /  Ta nÉ fre kœé li kýh kuduku kuu 

ni. Ku’pinl saa ÷ý. /  Bulÿ kpÿlmýnmýnbu sý ! Bu’siem windeh nÿ. 
 

Miwýkm 19 

ka ; ta ; ma ; ta ; bua ; ma ; kua 

Miwýkm 20 
A.  Libinl lÿn bre nÿ ti’bo. / Budubu nný bun ÷a luon’. / Kibuk nný kÿn ceke. / Kunýnku kun 

bure’-a. / Tijier tun ÷mÿ nÿ. / Nibonn nÿn te. 
B.  kun ; mun ; wun ; mÿn ; min ; nÿn 
C.  ujÿ  wýn ; binib  bÿn ; lilÿnbÿnl  lÿn ; itÿn  yÿn ; kibuk  kÿn ; mujumu  mun ; 

kuduku  kun ; tinýnt  tun ; usÿn  wun ; inun  yin ; busubu  bun ; midaam  mÿn ; 
nibonn  nÿn 
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Miwýkm 21 
A.  Kutunku kuu ÷a luon’ mýnmýnm. / Binib biÿ ya kpaabu yÿbe cÿÿn. / Busubu buu ya fÿr 

yokre’-a. / Lilÿnbÿnl liÿ cuube. / Mubumu muu jinh nÿ. / Tiwÿnt tuu ÷mýn’ Kýlaan ya su cÿÿn. 
B.  tuu ; biÿ ; wuý ; kiÿ ; muu ; kiÿ 
C.  wuý ; biÿ ; liÿ ; yiÿ ; kiÿ ; muu ; kuu ; tuu ; wuu ; yii ; buu ; miÿ ; niÿ 
 
Miwýkm 22 
A.  Ujÿ uba laÈ jÿke utaan ki kpe usÿn. U laÈ joh Sÿnsÿn nÿ. Wýn nin mubumu muba tœè cende’, mu 

kpaah inÿ, mun ÷a si i’kÿ. Ujÿ nný laÈ laa’ unÿ uba kpo’, nÿ u niire’ mubumu nný ki ye : «ömÿ 
si unÿ wuý?» Nÿ bi týke’ wý ki ye : «Tinbi si.» Mubumu nný miÿ’ wý kijuk, nÿ u ye wa 
÷mýbe. Nÿn saan nÿ, mu nuun’ kijuk ki sin’ unÿ nný. Nÿ kibuk kiba taa’ kunýnku ki de’ wý ki 
týke’ wý ki ye : «Teke kunýnku kuu kœé tœè ji.» Mu laÈ pun’ binib tinýnt tu yÿbe. 

B.  mi ; wuý ; ku ; kuu ; n ; tÿ; bÿ ; ti ; wýn ; u’ ; ki’ ; kiÿ ; yin ; i’ ; mun ; wa ; bi ; ÷a 
 
Miwýkm 23 
A.  ikuÈýn / ikuýn // U kýn’. / U kýÈn’ nin wý. // mimaam / mimaÈam // mýÉn / mýn ; mýÈn 
B.  gbaÈan ; gbaan’ ; gbaÉan / maam ; maÈam / fÿÉnde’ ; fÿØnde’ ; fÿnde / cie ; cœèe / yœée ; yœèe / ye ; yeÉ / 

bo ; boÉ 
 
Miwýkm 24 
A.  BaÈ ; ba ; naÈ ; maÈ ; kuÈa ; waÈ ; wa 
B.  Binib baÈ baa’ nný yÿbe. / U laa’ uwýb waÈ mýÉn. / U ÷mýbe mubumu mu yÿbe. / U kýn’ 

bunËÿrbu buÈa saa’ nný ni nÿ. / N ku’ uluob waÈ nný jin’ udu kÿ. 
 
Miwýkm 25 
A.  tœé ; nÉ ; nœé ; aÉ ; nÉ ; lÿ nÉ ; wý nÉ ; bu nÉ 
B.  NÁ tore wý. / CeÈre nni nÉ ji. / Bi kÿle’ kugbýnku kuu ku nÉ tore binib nÿ. / N bule’ n’kpaabu 

tonm ÷ý bu nÉ tuon mýnmýnm nÿ. / U lole’ inÿ yi nÉ ÷mýn nÿ. / U daan’ nni nÉ ji nÿ. / U pukn’ 
tikpint unÿnjo tu nÉ li mýn nÿ. / Tœé cenge wý mÿn. 

 
Miwýkm 26 
A.  tœé ; ti ; tœè / li ; lœè ; lii ; lœè / laÉ ; la ; laÈ ; la, / nœé ; ni / nÿ ; nÿØ / ni ; nœè 
B.  A baa’ tonm la, a li lÿ wý. / N yœée a la jÿnde nÿ. / U li liÿbe nœé kœé laÉ tore tÿ. / U la ÷mýbe 

ikpaÈan i yÿbe. / U joh kidaak wý nÉ tœè dÿ puoko nÿ. U tœé bure’. / N li ji. / U lœè jinh nÿ. / U lii 
jon’ Sÿnsÿn nÿ. / Liluol te kuduku ni. / Upii nËÿn’ ukpen boÉ nœé. / Unÿn nÿ jun’ wý. / Nibonn 
nný, u laa’ nÿØ. / Ni yeÉ mukarabumýnmýnmu. / Nœè fÿnde’ bÿ. 

 
Miwýkm 27 
B.  Ukpaal uba nÿ kon’ ikpýbr. Yo kÿ yo, iwaan baareh ki ÷mýnh yÿ. Kutÿ÷aaku kuba nÿ u baa’ ki 

laa’ bonn ÷a ji te kpaabu ni, nÿ u liÿbe’ iden ki cuun’ kunËunnunuku kuba ni, ki taa’ u’týnbu 
nin u’pien ki baa’ ki laÉ dý likpÿfel ni. Nÿ iwaan laÉ baa’ ki laa’ u dý. Uwaan uba te len ki yeÉ 
udiÿn, nÿ u don’ busubu bo ki tœè gÿh iyuon ki teh : «Nil ÷a yœée wý nÉ lÿre u’tý la, ujÿ mý laÈ 
kpuokeh tijÿwÿnt dý-ýý? Unil ÷a yœée wý nÉ ji u’tý bo la, ujÿ mý laÈ kpuokeh tijÿwÿnt dý-ýý?» U 
gÿh ma nný, nÿ iwaan yaÈ se tingi ni nný kýn’ likpÿfel ni, i tœè kýn’ ki gben’ nÿ ujÿ nný fii’ ki 
cuo’ yi ki kuýn’ bubÿbu ni. U tœè gben’, nÿ ki ye u’po nÉ cuon bÿ nÉ jo kidaak kœé tœè dÿ inÿnjo nin 
miyaam nin kijonk kœé baa kœé ku iwaan kœé ÷mýn. 

 
Miwýkm 28 
A.  Kibuk fÿnge’ ki’baa laÉ li nËi kÿØ ma nný, nÿ kœè gÿnde’ ifÿnkuk ki cuýn’ bubÿbu ni. Ki’baa laÉ 

baa’ sý ki yaare’ bubÿbu ki laa’ waan ÷a ji te len, ifÿnkuk nÿ ji te. 
 Nÿ bi se ki lÿh wý, nÿ u jon’ ki cuýn’ ki liike’ suoo, ki dÿre’, nÿ ki wiÿ’ upien, upien 
÷mýbe ki tœè caare’. BaÈ kÿ te ni’saan nný ya fÿl sÿn’. Nÿn saan nÿ, ubÿr taa’ u’bisÿ ki de’ uwon. 

B.  KUNAGþNDDAAKU : Unil kÿ ji te u’den nÿ,  ki fuoreh ki laah tiduur. / Upii uba nÿ laÈ te ka 
maah bumu,  nÿ ki fii’ ki jon’ ubul ni ki tœè gbaan’ ki ye u maa’ la, u li taa u’nËaak nÿ kœé su 
ubul. 
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Miwýkm 29 
A.  Udu ni ya bÿr uba nÿ laÈ te ki ÷mýbe bisÿ u mýn cÿÿn. Uwien uba sý, u yin’ udu kÿ ya 

nacenfÿnbumu u’den, nÿ ki ye bÿ nÉ jo kœé tœè gÿ litogbengbengl nœé. WaÈ fre’ ki taa’ lÿ ki baa’ 
u’den la, wýn nÿ li puo u’bisÿ. Tiwÿnt kÿkÿ jon’ ki gbÿle’ ki liÿbe nœé, nÿ unatuob baa’ ki tuun’ 
u’kýl ni ki nËÿn’ linajupienl ki nËi’ likpÿtuol nný, ki ye la yuýn nni, fii kœé laan kœé tœè duýn ubÿr 
den saali. Nÿ lœè fii ki laan’, nÿ uwon tiinh ki yaareh ki likeh paaki. BaÈ kÿ ubÿr den nný cii’ 
libanbaal dun’. Nœè pukn’ waamu uwon kýn’ nœé ki ye u’ciÿk, u’yul, u’tule. U’cýbnaambÿ 
tulndeh ki dienh wý kukaagbýnku nin busaabu nin minËunm. Nœè tete nÿ unatuob mý laÉ kýn’ nœé 
ki kÿle’ ki ye min waÈ tuke’ likpÿtuol nin unËunËun nný na ji fuonde’ nni-a. BaÈ kÿ ni’saan nný ye 
u nÿndeh nÿ, wýn ÷a tuke’ lÿ, uwon nÿ tuke’ lÿ. Nÿ unatuob ye waÈ tuke’ lÿ la, udaan nÉ yuure 
kœé caan kubuoku ni. U ya yo nÿ uwon ji likeh unýjie nin unýgÿn boÉ, nÿ ki fii’ ki biike’ ki 
gbÿle’, nÿ unatuob nËÿn’ lijuul ki nËi’ likpÿtuol bo, nÿ lœè fii’ ki tœè caan’ kubuoku ni. 
     BaÈ te ni’saan nný cuo’ uwon ki taa’ limukuýnl ki paan u’yul bo. Nÿn si iwon ya yul bo 
÷mýbe mipenpienm. 
     likre ; lœèkre’ / tuÈre’ ; ture’ 

B.  Nœè baa’ ibin i÷ÿ, nÿ itÿnbÿn tien’ bi’nÿnnÿnd uninbond bo litaanl, bÿ nÉ liike bi li tien ma tu ya 
gbÿr. Biba laÈ ye ma sý, bitýb mý ye ný. Nÿ kitÿnbÿnbuk laÉ fii’ ki ye u ÷mýbe iyÿnmaale : 
«Cenge nni mÿn. Uninbond cuonh la, sÿkn ÷a te. Nný nÿ ceÈreh u tuu ki coh tÿ. U nÿkndeh tÿ 
la, ta ciih cÿÿn. Bii ba?» 
     Nÿ itÿnbÿn ye : «Tu te, tu te, tu te !» 
     Nÿ u liÿbe’ ki ye : «Ti bi ciih u’sÿkn la, ti’ným ÷a bi li faa ti’bo. Ti li fre kœé sÿn kœé jo wý. 
Bii ba?» 
     Nÿ i tœé ye : «Tu te, tu te, tu te !» 
     «Fÿnfÿnný, n’yÿnmaale nœé ný. Ti li lole lisÿnbuýl nÿ uninbond ya tule ni. Nÿn saan u cuonh 
la, ti li cii u’boÉ kœé fre kœé ÷mÿre . Bii ba?» 
     «Tu te, tu te, tu te !» Itÿnbÿn puo’ tinýpuor ki yiknh : «We le lee, we le lee!» 
     Ama utÿnbÿnciÿn laÉ fii’ ki ye : «Sere mÿn suoo. Nœè yeÉ iyÿnmaalmýnmýn, ama sin ÷mÿ nÿ 
li jo kœé tœè lole wý lisÿnbuýli?» Itÿnbÿn likeh i’týb li÷min÷minl. Ba ji tiÿre’ ki len’ tu. 
     Iyÿnmaale ÷a faa, ama mitienm nÿ tœè nÉ faa. 

 
Miwýkm 30 
A.  Usÿngbÿnl yeÉ itaan inan ya wÿnk nÿ ki kýh iden. U’yul te lisonsonl, nÿ u’tub ye yÿ nÉ li naan 

upe yÿ. Inun te fii ki naan fanga yi. A likeh wý la, a teh wa likeh nÿ, ki mý nœén likeh cÿÿn. 
U’miÿl naan upe yaal nÿ. Lœè teh uyo kÿkÿ kutontonku nÿ. U’miÿl ÷a naan fanga yaal, lœè te nÿ 
sobu. Usÿngbÿnl nÿ yeÉ kiwÿnk kaÈ ciih tibont ya faam boÉ cÿÿn. Unicaan baa’ la, u bÿn u’faam 
nÿ. U yeÉ kiwÿnk kaÈ ya kobr te suýý nÿ. U’siik ni ÷a faa, u’juul mý fýke waamu. U ÷mýbe li ya 
juul nÿ ki ÷uýh inasi u’gbÿnÿnt bo. 

B.  1. Uduton : Wuý ya ÷maal ni nÿ,  bi cinbe ki buýndeh tisumuýr.  Utaa gbendeh wýn ni,  nÿ bi 
kuunh itupien. 
2. Kÿnbiibÿr tœè kpere’ ki kpaan’ unakpaal ki fii’ ki taa’ inÿ ki bure’ kunakpapuuku boÉ. Nÿ wýn 
nin ubÿr ya bumu tœè cende’. Kÿnbiibÿr yeÉ unacien waÈ ubÿr ya bumu ya yÿnm sýnge’ u’bo ki 
jon’ binakpaatýb kÿ nÿ. Uwien laÉ ben’ la, bÿ nÉ kun kœé tœè nuun tijier kœé ji. Nÿn saan nÿ, bi fii’ ki 
pike’ inÿ ki tœè baa’ ubÿr den ; nÿ bi kýn’ ki taa’ busaabu, ki jin’ ki gben’ ki kÿkÿ nÿ ubÿr ya 
bumu laÉ yin’ Kÿnbiibÿr bÿ nÉ fii kœé liÿbe unakpaa, nin ujend ya tubl ni. 

C.  Kunkungÿ bÿle’ ki gben’ nÿ bi ÷ÿ’ midaam, midaam nný ya cÿ daali Kunkungÿ ya ninjiÿb jon’ 
ugýngýnln. Nœè faa’ nÿ wýn nin u’naa nin u’baa tuke midaam ki ji joh ubul boÉ, bÿ nÉ tœè ku 
Kunkungÿ. Unuýn tœé gÿn’ iyuon ki ye : «Kunkungÿ, Kunkungÿ, bÿ tien’ a tuke 
a’kuumdaam-i?» 



94  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Apprendre à lire et à écrire le gangam :  

Guide pour les scolarisés 
 

Publié par 

Comité de Langue Gangam 

Gando, Togo 

 

1
ère

 édition : 300 exemplaires 

 

Imprimé par SIL-Gando 

B.P. 57, Kara, Togo 

No. d'impression : 70 
Dépôt légal : 2

ème
 trim. 2000 


